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Discrimination

Deux causes 
en 13 ans

Hausse de taxes 
jusqua 35 p.c.

par Leopold LIZOTTE
Vous vous rappelez la loi sur la 

discrimination adoptée en 1903, par 
l’Assemblée nationale?

Elle souleva évidemment de 
grands espoirs.

Mais à l’application, par la suite, 
et devant les tribunaux notamment, 
elle devait se révéler plutôt "lente” 
dans ses résultats.

Tant et si bien qu’il n’y eut ja­
mais que . . . deux poursuites inten­
tées en vertu de ses disposition.

L’une par une infirmière de cou­
leur, qui avait tenté de se faire 
embaucher par l’hôtel Reine-Eliza­
beth, l’autre par deux vendeurs qui 
voulaient trouver une place chez un 
courtier de la bourse locale et qui 
dirent avoir été refusés parce 
qu’ils étaient juifs.

D’appels en appels, la première 
affaire, à ce que l’on sache, ne se­
rait pas encore terminée.

Quant à la seconde, elle a franchi 
un pas d’importance, hier, lorsque 
la Cour d’appel du Québec a décidé 
que cette loi adoptée par le Québec 
était bel et bien constitutionnelle, 
et que l’on pouvait maintenant in­
struire le procès du courtier Robert 
K. Harwood.

I-e malheur c’est que cette fa­
meuse loi n’existe plus, comme 
telle.

Ses principales dispositions se re­
trouvent toutefois dans une législa­
tion plus nouvelle, la "Charte des 
droits et libertés de la personne” 
qui. elle aussi, sans doute, a provo­
qué de nouveaux espoirs.

Sauf que personne, jusqu’à main­
tenant. ne semble avoir invoqué 
celle loi.
Poor les fins 
du procès

Et. de toute façon. 1 ancienne 
subsiste pour les fins du procès 
que le prévenu n’avait pas voulu 
subir, en 19115. devant le juge Gé­
rard Laganièrc.

Et l’instruction pourrait commen­
cer dans les prochains jours, à 
moins qu’un autre appel soit inter­
jeté, cette fois en Cour suprême.

Quant à la Cour d’appel, elle a 
accepté, mais en se divisant à 
deux magistrats contre un, les 
prétentions de l’avocat du procu­
reur général du Québec, Me Arthur 
Boivin. à l’effet que la loi sur la 
discrimination était intra vires des 
pouvoirs de la province, parce 
qu elle ne double ni ne contredit 
aucune loi fédérale.

"Ce n’est pas, disent le» juges 
Turgeon et Mayrand, parce que le 
Parlement du Canada pourrait 
éventuellement faire un crime de 
la discrimination sous toutes ses

formes que les provinces, entre­
temps, n’auraient pas le droit d’a­
dopter des mesures aptes à com­
battre la discrimination dans les 
contrats civils où elles ont compé­
tence législative."

A moins d’une réduction improbable du taux de la taxe foncière lors de la 
présentation du procliain budget de la Ville, les propriétaires montréalais peu­
vent d’ores et déjà prévoir une hausse importante de leurs impôts municipaux 
et scolaires.

Le nouveau rôle d’évaluation préparé par la CUM et remis à la Ville de 
Montréal annonce une hausse générale de 11 pour cent de l’évaluation des pro­
priétés, mais l’augmentation frappe particulièrement les propriétaires de mai­
sons unifamiliales, avec une moyenne accrue de 23 pour cent.

Comme il ne s'agit que d'une moyenne, il est évident que certains de ces 
propriétaires subiront une hausse encore plus élevée qui pourrait aller jusqu à 
35 pour cent.

L’augmentation des valeurs Imposables par toute la ville est de l'ordre de 
$785 millions. Cet accroissement est dû en partie aux améliorations apportées, 
mais dans la plupart des cas, on doit l’attribuer à l’inflation ou à T "évolution 
du marché immobilier”.

Il se pourrait toutefois que dans son prochain budget, la Ville annonce une 
réduction du taux de la taxe pour faire en sorte que celle-ci demeure à peu près 
la même. Cependant, les autorités municipales sont demeurées muettes hier à 
ce sujet, et il faudrait attendre le budget, à la fin d'avril, pour en savoir plus.

Bon an mal an, la Ville doit compter sur une assistance substantielle du 
gouvernement provincial pour boucler son budget; l'an dernier, le Québec lui a 
fourni au moins $50 millions.
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■SvM Le retour de 
Dodo et Richer

g le mondeV-AY% .'f.Kt-yjè
;,:Ta

îsÿ • Le conflit viticole dam le Midi 
de la France a tourné n la vio­
lence. Des affrontements entre 
manifestants et policiers près de 
Narbonne ont fait deux morts et 
plusieurs blesses.

Le tandem Gilles Richer-Donunl- 
quc Michel, qui a connu des heures 
de gloire avec la série télévisée 
“Moi et l'autre", de 1966 à 197U, 
revient au petit écran à l'automne. 
La nouvelle sérié qui sera préparée 
à l'antenne de Télé-Mctropole s'in­
titule "Chère Isabelle". Gilles Ri­
cher. qui a été le scripteur des 
“Couche-tard " et qui a signé plu­
sieurs "Bye Bye", avait délaissé la 
télévision depuis quelques années 
pour se tourner du côté du cinéma, 
où ses aventures ont été moins 
heureuses. .Son retour au petit 
écran nous fait espérer un automne 
meilleur, nous dit Louise Cousineau 
dans sa chronique “Radio-télévi­
sion".

02#■ras A#
• L'agitation sociale s'est propa­

gée hier dons le nord de l'Espa­
gne. Au pays basque et en Na­
varre, le climat est particulière­
ment tendu et l'opposition a lan­
ce un appel a la grevé générale.

i ;
lT

m • L'élimination est commences par­
mi les aspirants démocrates a lo 
présidence. Birch Boyh so retire 
et Sergent Shriver en ferait au­
tant.

m wr m#Wa
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Stones contre Ferragne Tintin
contre
Patof

* » « •y—’rtDwight Stones, un des monstres sacrés du sporf contemporain, sera du match Grande-Bretagne-Canada ce soir ou Forum. 
Il tentera de briser la série de victoires de Claude Ferragne qui n'a jamais perdu dans le cadre du meeting LA PRESSE.

— page D 1 )
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L'athlète 
de l'année?

SOMMAIREECONOMIE 
& FINANCES
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Arts et spectacles : D 6 à D 10 
Bandas dessinées : A 8 
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Editorial : A 4
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Mon ceil sur Montréal i A 10 
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• La croissance du PNB est très 
faible par rapport aux prévisions

• La CSN veut une loi contre le 
déménagement des équipements 
industriels hors du Québec.

• Aston Martin songe à récupérer 
Bricklin
LES TRANSPORTS

• Les Postes emploient la conduite 
à droite dans les rues de Mont­
réal
LES CAPITAUX

• L'indice boursier franchira la 
barrière magique pour atteindre 
1,100

Tintin est arrivé hier a Montreal 
avec le récit d'une nouvelle aven­
ture. la premiere depuis pres do

Si les jeunes de 7 a 77 ans sont 
impatients de suivre le petit aven­
turier belge dans son expedition 
chez les Picoras, ils ont quand 
mémo mis à profit les dernières 
années pour explorer plus avant 
l'univers fascinant de la bande 
dessinée.

Ils y ont surtout découvert les ir­
réductibles Astérix et Obélix, l'in­
vincible cowboy Lucky Luke et son 
cheval Jolly Jumper, l'hénaurme 
Achille Talon et Gaston, l'incorri­
gible gaffeur.

Derrière le merveilleux, le fan­
tastique ou l'humour de la bonde 
dessinée, notre journaliste Pierre 
Gravel a trouvé une réalité écono­
mique complexe dans laquelle les 
créateurs québécois tentent aepuis 
deux ans de se tailler une place.

A côté des géants européens 
comme Dargaud, Dupuis et Caster- 
man qui contrôlent 95 pour cent 
d'un marché de $3.5 millions au 
Québec, Mirabel, Mondio et Héri­
tage ne font pas encore le poids.

Les premiers résultats d'expérien­
ces somme toute assez récentes sont 
quand même encourageants si on 
considère qu'il s'est vendu près de 
200,000 recueils québécois depuis 
vingt-quatre mois.

^vec Po*of, Bopuol. Bobino, Nie

- Le Gala de la Médaille d'Or a 
lieu ce soir. Gilles Villeneuve, un 
as du volant, aurait été choisi 
l'athlète professionnel canadien- 
français de l'année. Mais de la fa­
çon dont on a fait le choix, il se 
pourrait bien que le méritant chan­
ge de nom aujourd'hui. Villeneuve 
a été préféré à Guy Lafleur, du 
Canadien, et à Marc Tardif, des 
Nordiques. Alban Cadieux, de la 
piste Blue Bonnets, sera choisi l'ad­
ministrateur de l'année.
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Radio et télévision : B 6 
Sports : D 1 à D 5 
Vivre aujourd'hui : A 10, Ail 
MICK JAGGER : B 9

•v I
k. ^

;

— page D 2 — cahier B

Jacques Bouchard

Candidature unique et contestée Pu;

s
le président et directeur général de 
la firme de publicité BCP.

Ayant été le seul Individu à faire 
parvenir sa mise en candidature 
dans les délais prescrits, M. Bou­
chard aurait dû, normalement, être 
élu par acclamation à la prési­
dence de l'aile québécoise du parti, 
lors des élections qui auront lieu 
dimanche prochain.

Cependant, à la suite d’une réu-

nion du caucus du parti, les dépu­
tés ont chargé leur leader au Que­
bec, M. Marc Lalonde, d’intervenir 
auprès de M. Bouchard pour que 
celui-ci retire su candidature jugée 
par eux “indécente”.

Comme l’écrivait LA PRESSE, la 
semaine dernière, la firme BCR dé­
tient les contrats de publicité de 
quatre importantes agences gouver- 

Volr BOUCHARD, pige At

par Pierre-Paul GAGNE
de notre bureau de Québec 

QUEBEC — Le caucus des dépu­
tés libéraux fédéraux du Québec 
s'oppose à la candidature de M. 
Jacques Bouchard à la présidence 
du parti et a entrepris des démar­
ches pour amener celui-ci à se reti­
rer de la course à la direction du 
PLC-Québec dont le congrès souvre 
ce soir, dans la Vieille capitale. ‘

Selon des informations obtenues 
par LA PRESSE, le caucus des dé­
putés du Québec a servi un vérita- 

• ble ultimatum à M. Bouchard en 
rer de la course, ou bien de mettre 
un terme aux quatre importants 
contrats de publicité qui le lient, 
présentement, au gouvernement fé­
déral.

Comme on sait. M. Bouchard est

et Pic, Ti-Jeon le Québécois et les 
invraisemblable» policiers Bern et 
Demontigny créés par Girerd, les 
éditeurs québécois tentent fébrile­
ment une percée.

— pages Ail et B 1
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nationales VENDREDI 

5 MARS 1976

La question des Jeux sera abordée, mais discrètement
L'affaire Mackay

Clark demande à la 
population canadienne 
d'appuyer sa demande
d'enquête publique

Pas question de "putch'' contre 
Trudeau, ce week-end, à Québec
par Pierre-Paul GAGNE 'nantit avec quelle vigueur les sim-
cir noire bureau de Quebec pics délègues libéraux venus ties qua-

QUKBEC - A quelques heures de lrc ™ins de la province let secondés 
1 ouverture tiu congrus de l’aile québé- l)yr quelques membres dissidents du 
coisc du Parti libéral du Canada, i’1 ™ucusl tenteront, au cours du week- 
semble peu probable que la majorée c,id? dc f°rc?.r 'a nantie-M. Irudeau 
des membres du caucus de ce pa ti dt\ scs. collègues du Cabinet, 
tentent de profiter de l’occasion pjur Trop {^ululions provenant des com- 
organiscr un “putch” contre le pre- ^ de Maisonneuvê-Rosêmopt, Laval 
mier ministre Trudeau dans le bpt Montmorency et demandant une 
u obliger ce dernier à changer d’atti- participation accrue du fédéral dans 
tude face à la question du finance- financement des Jeux seront defmi­

ment deS Jeux olympiques. tivement a i ordre du jour des disçus-
Même si trois résolutions de comté cl feront 1 objet d un vote,

allant en ce sens seront discutées au Meme si ces trois resolutions tece-
cours des assises et même si le sujet vront vraisemblablement 1 appui majo-
scra abordé, ce midi, au cours d’un ritaire des délégués, on ne s attend
entretien officiel entre MM. Trudeau P&S- par contre, a ce que les débats
et Bourassa. la plupart des députés li- prennent une allure dramatique, 
bi-raux fédéraux du Québec semblent D’ailleurs, il Jaut dire que les orga- 
iivoir décidé d’adopter une attitude nisateurs du congrès y ont vu... 
plus souple, attitude qui devrait pré- D'abord, il n’y aura pas de discus- 
valoir tout au long du congrès. sions en assemblée générale sur cette

Cette attitude consiste à faire com- question: celle-ci sera simplementdé-
prendre à Québec qu’il conviendrait, battue, dans un des ateliers de tra­
d abord, d’attendre la fin des Olympi- va“* demain matm.
ques pour en connaître le déficit exact Far la suite, il n’y aura pas. non 
et. par la suite, de procéder à une plus, de vote en assemblée générale,
série d’aménagements de toutes sortes A cet égard, les organisateurs du con-
par lesquels le gouvernement du Qué- grès ont conçu une formule originale
bec pourrait récupérer, en douce, une et prudente, empêchant toute émoti-
partie de l’argent qu’il réclame d’Ot- vite, formule par laquelle le vote des
lava pour financer le déficit des résolutions sera pris par écrit, dans
Jeux. des cahiers spécialement préparés à

Aux dires de quelques députés inter- cel c^ct seront remis directement
roges par LA PRESSE, cette formule aux organisateurs des assises, 
aurait le double avantage de permet- Finalement, contrairement aux der- 
tre au premier ministre Trudeau de mers congrès du parti où M. Trudeau
continuer d’affirmer qu’il n’a pas con- se soumettait à une période de ques-
lribué au déficit des Olympiques, tout tions-réponses avec les délégués, cette
i n laissant à son homologue québé- procédure n’aura pas cours cette fois-
cuis. M. Bourassa. l’avantage de dire ci: après avoir adressé la parole aux
que l’argent qu’il réclame lui a été militants, ce soir, le premier ministre
remboursé, de toutes façons grâce a ne participera, par la suite, à aucune
ccs aménagements. activité officielle du congres

Comme l’expliquait, hier matin, ic Autres questions

immmrnMëF
» * ceux de la Société centrale d hvpo- Ainsi, il est certain que la question 
th-ques et de logements. * de la P^me de mort reviendra sur le

smp*

«ml décidé d'y intéresser discrètement uneraux.
leur chef plutôt que de s’attaquer de En plus ues questions constitutipn- 
f-j'iit a ses vues tors du congrès qui nettes, un estime, parallèlement, qu un 
doit s'ouvrir ce soir. certain nombre'de délégués anglopho­

nes tenteront de profiter de l'occasion 
Resolutions pour blâmer l'attitude "molle" du

Reste que. à Quebec, on se de- gouvernement Trudeau vis-à-vis Va-

dopliun de la loi 22 par l’Assemblée 
nationale.

l-'inalement, dans les alelicns por­
tant sur l’organisation du parti, il se 
pourrait bien que d'aucuns tentent de 
faire revivre le débat sur l’élection 
partielle dans Hochclaga-Maisonncuve, 
élection où le ministre des Communi­

cations de l’époque, M. Pierre Juneau.

s'était fait battre aux mains du candi- 
dut conservateur.

A plusieurs échelons de l'organi 
lion libérale, un n’a pas encore digéré 
que les "penseurs" d'Ottawa, notam­
ment M. Marc Lalondc, aient décidé 
de faire cavaliers seuls là l'encontre 
des conseils des organisateurs locaux, 
dans celle bataille dont le résultat lut 
finalement désastreux.

OTTAWA 11*1 CI* U- leader
!'<•: irvalcui M .lui Clark, a de­
mande hier a la population du ('a 
i . la ! insist! auprès du gouvt rue 
ment pour qu'une enquête publique 
suit m-ii'u ' sur les allegations 
voulant

laisserait au juge en chef Jules 
Deschênes, de la Cour supérieure 
du Québec, le soin de décider si les 
juges vises par les présumées in­
terventions des trois ministres s'en 
si ml sentis offensés.

Je veux savoir si les tribunaux 
sc sentent lésés par 1rs agisse­
ments que l'un reproche à des 
membres de mon cabinet", a pre­
cise M. Trudeau, qui rejette tou- 
leurs l'idée d'une enquête indépen­
dante sur les allégations du juge 
Kenneth Mackay. de Montréal. \e 
premier ministre a reproché de 
plus au juge Mackay d'avoir fondé 
ses allegations sur un simple oui- 
dire en prétendant que M. Chrétien 
avait cherché a influencer la déci­
sion du juge Harry Arnovitch dans 
une affaire de faillite: ec dernier 
ayant affirmé que M. Chrétien n'a­
vait aucunement tenté de l'influen­
cer. M. Trudeau a fait remarquer 
qu i! y avait la une contradiction 
entre deux juges et qu'il était donc 
tout a fait opportun de demander 
au juge en chef de la Cour supe* 
rie un de trancher l'affaire.

l-e leader neo-démucratt Ed 
Hrondbent ayant demandé au pre- 
n»n r ministre de >"assurer au 

• • le rapport du j.i 
eht iKs serait rendu publie. M. Tra­
il, au a répondu qu'il n*> voyait au­
cune objection

Il a souligné toutefois qu'étant 
donne qu'il
pouvoir exécutif et le pouvoir judi­
ciaire. il ne pourrait obliger le juge

rendre son rapport publie.

Ottawa devrait contribuer 
$400 millions selon le POmmi.-liTs s'- 

lv «M i : sus juIngi'i'

I.U -ii ' I ■ lit fill IC Vl'hlT II
l "bstruclS'il: suit- habituel il lu 
Chambre des Communes sur des 
questions d<- et- genre, n-t-il dit. esl 
ut soumettre l affaire a la popula­
tion *

QUEBEC (PCi - Le Parti qué­
bécois estime que le gouvernement 
f é d é t al devrait prendre à sa 
charge la moitié -du déficit olympi­
que actuellement évalué à $300 mil­
lions.

Dans un communiqué publié hicr 
à Québec, à la veille de la rencon 
tre entre les premiers ministres 
Robert Bourassa et Pierre Elliott- 
Trudeau, l’Opposition officielle a 
l'Assemblée nationale incite" le gou­
vernement québécois à faire une 
demande officielle au gouverne-

mi nt cent ml pour que celui-ci con­
tribue pour $400 millions au deficit 
olv mpique

\ chaque fois que les Olympi­
ques <nt eu lieu dans un pays fed* 
ml. declare M Marcel I-égcr, le 
gouvernement central, a toujours 
défrayé au moins la moitié des 
coûts et souvent plus. La chose se­
rait d'autant plus normale chez 
nous que le gouvernement federal 
perçoit la moitié des taxes payées 

par les Québécois".

1a - i'"is mulâtre.* en quest un 
■tre entrés eu contîietont admis 

aw des - instruisant des eau 
ses auxquelles étaient intércs 
ses. mais 
commis - que faute que ce soit

s"i * défendus d'avoir

1/ nii tri de /, Santé, Mar- 
l.alonde et !i président du Conseil 
du Trésor. .I«*a:i Chrétien, ont nié 
avoir tenté d'influencer le proces­
sus judiciaire, affirmant qu'ils n'a 
valent rhcrelio qu'a savoir a quel 
moment 1«\< mgr-ments qui les mie 
ressaient seraient rendus

Quant au ministre dr« Travaux 
publii s. Ciiai i vin . .lia lifi. la ré
qu il ;.\ a-: i ■
faut lalf.iv d'uUH ig" au tribunal 
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LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL

des faits
Le iugc Dcschêncs

l>: premier ministre Trudeau a 
fait ' • x : ■ • l ! ambre qu'il

a separation entre le

INSCRIPTION
OFFICIELLE DES ÉLÈVES

I L inscription annuelle obligatoire des élèves qui fréquenteront 
première fois en septembre une ecole française do la C E C M 
aux dates et endroits suivants

pour I.»

LA METEO DATES: les 8, 9, 10, 11 et 12 
HEURES: entre 9h et 11h30 ou entre 13h30 et 16h 
ENDROITS: l'école élémentaire ou secondaire la plus 

près du domicile des parents.

mars
t'ni put ri,a:.' 

;r • a r prr» rie 
:• p, rt-jfl'.i* :r :• .

rij • •
t •i-far•n* r. • t■ i l/ni „ , , r

I
i

t Pour eue admis, _ ®n maternelle un enfant doit avoir 5 .ms avant le 1er
octobre 1976 et pour eue admis en Ire année il dort avoir 6 ans avant 
a meme datej.es parents sont pues d apporter un original du tort,f,car 

uc naissance de I enlanl pou. une inscription on maternelle ou lie an 
nee Tout eleve qui a de,a Itequentc une ecole dans une commission 
scolaire autre que la C E C M devra presenter sun derme, bullet,,, scu 
laire lors de I inscription

Québec songe à une loi 
sur les conflits d'intérêt

à Montréal
rAUJOURD HUI D f M AIN

IMinimum 0
l'I-tu-1 »•*.

Maximum J

'L.-

au Québec Toutes ees questions seront étudiées 
plus à fond lors de la prochaine 
séance de cette sous-comiqission, 
jeudi prochain.

par Bernard RACINE

r-QUEBEC iHCi — Le gouvernement 
toit d'un bon oeil l'adoption d'une loi 
autonome sur lés conflits d'intérêts, a 
déclaré hier le vice-premier ministre , 
( ..Tard D Lévesque, devant une 
sous-commission chargée d'étudier les 
amendements à apporter à la loi et ; 
aux réglements de la législature.

Cette loi couvrirait les conflits d'in- 1 
Icrèts dans I, vas des députes, des 
fonctionnaires ainsi que des dirigeants - 
des municipalités et des commissions i 
scolaires.

REGIONS AUJOURD HUI DEMAIN
Afoilihi 
Outoou.ii". 
Lamrentiritv. 
ChiiIoei*. d»; I I î 
Mauriu»*
Ouphpi
Léic Saint Jpon 
Riinousk i 
Gaspesir 
Bdip Curne* 
S»»pt Iles

j,h »
I* • I ' • ll.Vl- I * Il

< - .11• * •Lui- , ipr# « mi»|i
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répétition
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Troi.s sous-commissions ont siégé 
hier afin, dans les mois même de M. 
Levesque, d'ctudicr l'adoption 'de me­
sures très concrètes en vue d"accroî­
tre ce qu'on appelle la vie dcmocrati- 
qn des Québécois et de maintenir 
l'autorité des principes et des institu­
tions

PALISSANDRE
BRÉSILIENjffe : ,vP

tMÉSÈJ.
si vous partez...
aux Etats-Unis

Ufi
qui en sont Vexpression.

Dans le cas de la loi de la législa­
ture qui date de 1871 et qui a été 
maintes fois rapiécée depuis, une 
autre sous-commiscion a décide de 
tenter u en écrire une nouvelle plutôt 1 
(\ -f tiv continuer à amender la loi ac- 1 
iuclle
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m \ \f? i:y*a.vers les capitales V
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19c siècle

'Nous avons une ici qui date du 19e I 
siècle. . qui est souvent considérée i 
comme anachronique et qui comporte 
des passages souvent ambigus", a dit j 
M. Lévesque.

l 'est le député libéral de Tasche­
reau I rie Bonnier qui a le premier 
suggéré d écrire une nouvelle loi de la | 
législature en se basant sur les lignes | 
de force et les pré-occupations moder- ;
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I/? député péquislc de Maisonneuve 
Robert Burns s'est dit d'accord 
pourvu qu'on y conserve un certain 
nombre de principes traditionnels.

La nouvelle ioi devra trouver le 
moyen d'assurer l'intégrité des hom­
mes publics tout en étant applicable 
et en ne contribuant pas à éloigner 
les candidats, a souligné M. Lévesque.

Devant une autre sous-commission, 
chargée d'étudier les amendements à 
apporter aux règlements de la Cham­
bre, le président de l’Assemblée natio­
nale Jean-Noël Lavoie a soumis deux 
projets d'horaires qui permettraient 
d'éliminer les séances du soir.

Cette sous-commission devra aussi 
décider avant le début de la pro­
chaine session, le 16 mars, quel droit 
de parole sera accordé en Chambre 
aux deux membres du Parti national 
populaire, qui n'est pas encore re­
connu officiellement.

M. Lavoie a aussi suggéré que les 
députés n'aient pas à s’inquiéter dans 
leurs discours en Chambre, des ques­
tions “sub judice", c’esl-à-dirç-ipeii- 1 
danlcs devant les tribunaux.
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Les maisons unifamiliales sont les plus touchées

Hausse spectaculaire de l'évaluation
par Claude TURCOTTE

A moins d'une réduction improbable 
du taux de la taxe foncière lors de la 
présentation du prochain budget de la 
ville, les propriétaires montréalais 
peuvent d'ores el déjà prévoir une 
hausse importante de leurs impôts 
municipaux et scolaires.

I-p nouveau rôle d évaluation pré­
paré par la CUM et remis à la ville 
de Montréal annonce une hausse géné­
rale de 11 p. cent de l'évaluation des 
propriétés, mais la montée en flèche 
frappe particulièrement les propriétai­
res de maisons unifamiliales avec une 

. moyenne accrue de 23 p. cent.

Comme il s'agit d'une moyenne, il 
est donc déjà clair et net que certains 
parmi ces propriétaires subiront une 
hausse encore plus élevée, qui pour­
rait atteindre 3.3 p. cent comme ce fut 
d'ailleurs le cas Tan dernier.

Tour la maison unifamiliale, l'aug­
mentation sc fait sentir surtout dans 
les quartiers périphériques et plus 
particuliérement dans les quartiers 
Ahuntsic. Saint-Tau!, Nntrc-Damc-dc- 
(irûee. Saint-Michel nord. Mont-Royal, 
Rosemont et Mercier.

Ces précisions, dévoilées hier soir 
au conseil, sont contenues dans une 
lettre envoyée au comité exécutif de 
la ville par M. Camille-K. tlodin, 
commissaire à l'évaluation de la 
CUM.

Tour les autres categories de pro­
priétés les Itatisses devaluation sont 
les suivantes:

-- Los industries et les conciergeries:
9 p. cent.

— Les commerces: 3 p. cent

— Ix-s résidences de quatre logis et
plus: 7 p. cent

Si Ton considère les hausses d'éva­
luation par quartier on constate que 
c'est le quartier Saint-Laurent qui 
tonnait la plus forte poussée avec 23.9 
p. cent.

Toutefois la statistique est un peu 
trompeuse dans ce cas puisqu'il s'agit 
du secteur où se situe le complexe 
Desjardins qui a connu une réévalua­
tion importante à cause de l'avance­
ment des travaux de construction.

M a i s à Rivierc-dcs-Trairies la

moyenne monte de 211.1 p. cent; dans 
Ahuntsic de 19.2 p. cent; dans Saint- 
Michel nord de 18 p. cent; dans

Saint -.lean de 11.3 p. cent; dans N l)G 
de 13.7 p. cent. I.a situation demeure 
stationnaire dans seulement deux

quartiers, soit Crémazie et Samt- 
Ixiuis.

Rref, l'angmen'alion des valeurs im­
posables par toute la vi'le est de l'or­
dre de $78.3,IMHI.IKXI. Cet accroissement 
est du en partie aux ameliorations ap­
portées, mais dans la plupart des cas 
on doit l'attribuer à l'inflation ou a 
"l'évolution du marché immobilier". 
I-e mkêmc phénomène s ciait produit 
l'an dernier.
Et Iti taxes?

dy's considère que la ville de Mont­
real est en bonne sanie financière, 
persone ne prétend qu'elle est "au- 
dessus de scs affaires". Rien au rou­
ira ire.

Ron an, mal au, la ville doit comp­
ter sur nue assistance substantielle du 
gouvernement de Québec pour boucler 
son budget. Ce fui le cas encore l'an 
dernier alors que Quebec a fourni nu 
moins $âtl millions.

Ce sera sûrement encore le cas 
celle année et ce. même si la ville dé­
cidait de ne pas modifier son taux de 
taxe foncière et de faire absorber aux 
contribuables le coût de l’inflation im­
mobilière. La ville accroîtrait alors 
ses revenus d’une vingtaine de mil­
lions.

Tour ajouter aux difficultés financiè­
res propres à l'ensemble des munici­
palités, il arrive que Montréal en­
caisse au cours des mois présents 
quelques centaines de millions en pro­
venance de Québec pour éponger une 
partie de sa dette olympique.

C’est sans doute un facteur qui en­
trera en ligne de compte lorsque le 
gouvernement québécois décidera une 
lois de plus de délier sa l*>urso pour 
équilibrer le budget de Montréal.

Hausse par quartier
Pourcentage

d'augmentation

.13%

Maisonneuve
Mercier
St-Paul
St-Henri
N.l).(i.
Mont-Royal
St-Jcah-Bapt isle
Laurier
St-Denis
De Ixtrimier
St-Michel
St-Jean
St-Edouard
Montcalm
Rosemont
Villcray
Ahuntsic
St-Michel nord
Snraguay
Rivière-dos--Prairies 

TOTAL

32
12.3Quartier

Ville-Marie
Stc-Anne
St-,Joseph
St-Georgos
S:-I.aurcnt
Crémazie
St-Jacqucs
Bourget
Papineau
Ste-Marie
St-(iabricl
Ste-Cunégonde
St-And ré
St-I.ouis
Lafontaine
Sl-Kusèbn
Préfontainc
Hoclielaga

12.0
1.3 Même si la valeur imposable du 

role d'évaluai in n passé de 
$7.201.420.534 à $7.380.034.370. on ne 
peut pas conclure avec certi ude 
maintenant que les taxes foncières 
monteront dans une proportion identi­
que.

0.3 13.76.5 11.06.3 2 0
28.0 1.0

4 31.8 4.51.3 0.3
1.6 11 sc pourrait que dans son prochain 

budget la ville annonce une reduc*ion 
du taux du la taxe pour faire en sorte 
que la taxe demeure à peu près la 
môme, mais c'est un geste que per­
sonne ne prévoit.

1/CS autorités municipales sont de­
meurées muettes hier à ce sujet II 
faudra attendre le budget a la lin du 
mois d'avril.

Cependant même si l'agence Mo»*.

14.9
6.52.7 10.2

12.5
12.1

1.8
6.5

10.23.3 18.02.7 1*2
5.5 20.1
2.8 10.9

La régie 
abandonne 
l'idée des 
gradins 
temporaires

Gélineau
première

gagne la 
manchefl.

w*TL, C_.
2%, par Léopold LIZOTTE

Le svrgt nt-di tcctive Alphonse (!«■!:- 
neau. de la police de la Cl M l'un des 
policiers locaux qui a été le plus inti­
mement lie a la aille contre ,c crime 
organisé, ces dernières années, n aura 
pas a comparaître, pour le moment 
du moins, devant le comité de disci­
pline qui devait I inculper de qua­
torze "manquements aux reglements ' 
de la force constabulaire locale.

C'est l'elfvt d'une injonction interlo­
cutoire émise hier après-midi par le 
juge Paul Peeves, de la Cour supé­
rieure. injonction qui interdit tout d'a­
bord la lotmation de ce conseil de 
discipline, puis la convocation du poli­
cier qu'on veut juger, puis rimposi­
tion de quelque réprimande ou (bâti­
ment que ce soit à son endroit.

Représente par Me Danielle Dorget- 
1 qui

pourrait peut-être être qualifié de poli­
cier le plus "conteste" de la police de 

principalement 
sa demande d'in jonction sur le fait 
que. présentement, il n'y a aucun 
code de discipline qui existe pour ce 
corps policier, en raison du change­
ment "d'allégeance de nos agents. >i 
l'on peut dire.

Ils étaient autrefois policiers de 
Montréal: ils sont maintenant redeva­
bles de Durs services n la Commu­
nauté urbaine de Montréal.
Un moratoire

Au cours de la longue argumenta­
tion qui s’est faite (levant le juge Pee­
ves — Me (îuy Lafrancc représentait 
le directeur René Daigneault 
point central de la discussion devait 
toutefois sc déplacer quelque peu. sur­
tout à la suite des témoignages du 
président du Conseil de Sécurité rie la 
(TM. et d'un représentant de la Fra­
ternité des policiers.

I/: pr» ma r a fait état d'un mora­
toire qui aurait suspendu les audien­
ces du conseil de discipline, sauf dans 
les cas les plus graves, parce que, 
précisément, on est a confectionner un 
nouveau code qui sera à la mesure 
des exigences du service policier te! 
qu'il fonctionne en 1076. Le code anté­
rieur existait depuis 1062

lx* second a confirmé que, depuis 
l’acceptation de ce moratoire, seule­
ment cinq cas graves, comportant la 
commission dr véritables délits crimi­
nels, avaient effectivement été jug« s.

KDe
'

1

Ipar Guy PINARD
l.a Régie dis installations olympi­

ques annoncera d'ici quelques jours 
qu’elle u finalement décide de ne pas 
ériger de gradins temporaires là où 
ries gradins permanents avaient été 
initialement prevus, et d'opter plutôt 
I«iur des modifications à la structure 
permanente du s'nde. Voilà ce que LA 
j‘Kl'iSSK tient de source sure.

On sc rappelle que !a régie, dans le 
rapport soumis au Comité internatio­
nal olympique à Innsbruck, le 2 fé­
vrier dernier, avait émis la possibilité 
que la majorité des fauteuils du ni­
veau mm i niveau ri'enlree dans le 
s'ariei au niveau du sol soient instal­
les sur des gradins temporaires, à 
cause ries retards accumulés dans le 
projet. Ce qui représentait environ 
lü.irno places.

Or. depuis, des études faites parla 
maison d'ingénieurs-conseils Surveyer, 
Ncnniger. Chênevcrt ont stimulé très 
peu d'intérêts parmi les fabricants rie 
gradins temporaires, si bien que seule 
l'entreprise Chair-Mils de Toronto 
avait présenté une soumission, tout en 
affirmant à la régie qu'il serait im­
possible d’installer des fauteuils sur le 
type de gradins temporaires qu'elle 
assemble normalement. Autrement 
dit. les spectateurs auraient dû se 
<• oit ten ter d'une planche de bois 
comme siège.

Devant ce fait, la régie a décidé de 
procéder autrement, et de recourir à 
une installation permanente, en substi­
tuant de l'a-der au ciment à couler en 
place du niveau mm au niveau du sol. 
la pose de l'acier devant être confiée 
à l'entreprise Dominion Bridge.

Evidemment, ce type d'installation 
a entraîné des modifications aux plans 
et devis, tant du point de vue archi­
tectural que du point de vue génie.

La régie n'a pas confirmé la nou­
velle. Un porte-parole de la régie, M. 
Jean Rient!eau. s'est contenté de con­
céder qu'il y avait un fond de vérité 
dans la nouvelle de LA DRESSE, 
mais il a assuré que la décision finale 
n’avait pas encore été prise, et que le 
contrat n'avait pas encore été oetrové 
à l'entreprise Dominion Bridge.

Soulignons en terminant qu'il y aura 
quand même des gradins temporaires, 
mais ils étaient prévus depuis le tout 
début de lu programmation. Ils se 
trouvent sous !e mât, adossés aux
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pno’o ; Y. Letovrieau. I.A PRESSE
Même si la raffinerie de la compagnie Gulf respecte les directives d Ottawa, et elle est la seule a le faire elle n'en pollue 
pas moins le Saint-Laurent.

i (ici inas, lu sergent (iclincau
Alphonse Gélineau

la (TM . avait r tav *• Pourquoi dans 1rs cirrous tance:;, 
faire exception pour Gélineau, a qui 
on ne reproche, selon son procureur, 
que des pécari il les7 Pour assurer 1er. 
meilleurs intérêts du service policier 
montréalais, répond Me Laitance.
Long delai

Mais, alors pourquoi avoir attendu 
deux ans pour l'inculpter de véritables 
vétilles ? demande encore Me Dorget- 
(iélinas. M. Gélineau était très sou­
vent malade, ces derniers temps, et 
on ne pouvait réussir à le convoquer 
entre deux maladies, rétorque l'avocat 
du directeur Daigneault.

Le juge Reeves, pour sa part, dé­
cide que le requérant a montré un 
droit apparent, sinon clair et précis, a 
! injonction qu'il réclame, et que. 
d'autre part, les délais déjà rncnunr. 
demontrent qu'une instruction imme­
diate n'est pas absolument nécessaire.

Un peut donc attendre que le débat 
soit vidé au fond, lors de la demande 
d’injonction prctnancntc.

Visiblement déçu, à sa sortir de la 
Cour, le directeur Daigneault devait 
souligner que c'était la premiere fois 
qu’une interdiction de juger un poli 
cier était laite aux autorités consti­
tuées d'un corps de police.

Ht que cela constituait évidemment 
un précèdent qui pourrait être invoqué 
par d'autres agents mis dans la 
même situation.

:* 4'

Gulf suit les normes mais 
pollue quand même le fleuve

!.•

l'rau rie refroidissement pour bri­
ser les émulsions.

U\s cinq autres compagnies pos­
sédant des raffineries île pétrole 
dans l’est métropolitain. B.P.. Im­
perial Oil, Petrofina, Shell et Te 
xai o, ne disposent pas. pour leur 
pari, de traitements perfectionnés. 
Leurs effluents sont donc encore 
plus toxiques que ceux de la com­
pagnie (llllf.

U's directives fédérales, qui de­
viendront règlement québécois dans 
les prochaines semaines, avaient 
été en préparation depuis deux ans 
lorsqu'elles furent annoncées en 
1974. I-es représentants de l'indus­
trie du pétrole, groupés dans la Pe­
troleum Association tor the Protec­
tion of the Environment (PACE), 
avaient collaboré à leur rédaction, 
txi gouvernement du Québec, pour 
sa part, avait été représenté par 
un fonctionnaire, M. Béal Demers, 
qui est depuis passé au service du 
ministère fédéral de l'Environne­
ment.
D'ici 1980

Les directives fédérales sont na­
turellement complexes. Elles tou­
chent cinq polluants: les huiles et 
graisses, les phénols, les sulfures, 
l’azote amoniacal et les matières 
en suspension diverses.

Pour combattre les polluants les 
plus problématiques, les phénols, 
qui ont la propriété de réduire l'o­
xygène disponible dans l'eau, d’une 
part, les sulfures et l’azote amonia­
cal, qui s'attaquent directement 
aux plantes et aux animaux, d'au­
tre part, toutes les raffineries de­
vront posséder les bassins de trai­
tement biologique. Ixt règlement 
québécois, devant être adopté pro­
chainement, devrait prévoir que les 
raffineries devront se conformer 
aux directives fédérales d'ici 1980. 
Il est différent du reglement adopté 
récemment sur la disposition des 
liquides toxiques dont l'écoulement 
n'est pas chronique, comme les 
huiles usées ou les acides suffer!-

ques provenant des acciimiilaleurs.
Les ham fonctionnaires chargés 

de la surveillance des effluents du 
pétrole soulignent que la dégrada­
tion de l'eau des rivières par les 
effluents des raffineries de pétrole 
ont un plus grand caractère de 
gravité que la contamination île 
l'air. 1/ts dommages causés aux ri­
vières peuvent en effet avoir des 
conséquences sur la production des 
biens comestibles en plus de consti­
tuer un danger de contamination 
des humains par la consommation 
de l'eau elle-même.
Equipe trop réduite

Les vérifications sont actuelle­
ment faites conjointement par les 
équipes de contrôle des deux gou­
vernements. Le gouvernement fédé­
ral exerce une juridiction en vertu 
de sa responsabilité sur les pêche­
ries. Malgré un ordre en conseil du 
gouvernement fédéral, adopté en 
1922, accordant au Québec T admi­
nistration de la loi sur les pêche­
ries. Ottawa assume lui-môme, en 
partie à l'aide de ses laboratoires 
de Longueui!, la surveillance effec­
tive des effluents des raffineries de 
petiole. Il est notoire, à cet égard, 
que l'équipe québécoise de contrôle 
des effluents industriels devrait 
rire au moins quatre fois plus 
nombreuse pour exercer sa respon­
sabilité d'une manière efficace. 
C'est en tout cas l’avis exprimé 
hier par les principaux dirigeants 
des Services de protection de l’en­
vironnement du Québec.

Les porte-parole des SPE ont 
souligné en outre la nécessité de 
poursuivre les discussions avec 
l'Association industrielle Laval, qui 
groupe les compagnies propriétai­
res d'usines polluantes dans l’est 
métropolitain, et qui possède ses 
propres laboratoires, pour détermi­
ner avec précision quels sont les 
matières toxiques, au-delà des sub­
stances déjà étudiées, qui peuvent 
porter atteinte au milieu de vie na­
turel.

par Jean-Pierre BONHOMME

If s directives fédérales émises en 
janvier 1974 sur les effluents des 
raffineries rie pétrole ne sont pas 
suffisamment efficaces pour assu­
rer la survie des espèces aquati­
ques du fleuve Saint-Laurent.

Les experts gouvernementaux ont 
en effet établi que ces directives, 
qui seront transformées dans leur 
intégralité au cours des prochaines 
semaines, en réglement contrai­
gnant des Services de protection de 
l’environnement du Québec, n'élimi­
nent pas certains produits toxiques, 
notamment les oxydes de chrome, 
qui peuvent faire mourir la faune 
et la flore des rivières.

L'inefficacité relative des directi­
ves fédérales — des paramétres 
non contraignants — est apparue 
au cours des analyses que lis équi­
pes de contrôle de la pollution des 
deux gouvernements ont effectuées 
sur les effluents de la compagnie 
Gulf.

La raffinerie Gulf est la seule 
compagnie parmi les six composant 
le complexe de l'est métropolitain 
à se conformer aux paramètres dé­
terminés par Ottawa.
Inefficacité 
des directives

Gulf se trouve effectivement dans 
une situation privilégiée puisqu'elle 
peut traiter ses effluents biologi­
quement à même les équipements 
rie d .‘pollution de la Shawinlagn 
Chemical dont elle est propriétaire. 
Ce sont les échantillons prélevés 
apres le traitement biologique de 
GU(f qui établissent l'inefficacité 
des directives. Los porte-parole 
gouvernementaux ont indique à ce 
sujet que les scientifiques devront 
s'efforcer de déterminer quels sont 
les produits non éliminés qui cau­
sent la mort des espèces et qui 
pourront avoir ces conséquences 
nocives sur les humains. Certains 
d'entre eux peuvent être des mé­
taux et des composés ajoutés à

A la CECM

Les écoles bilingues 
deviennent françaises

«

gradins temporaires du hall de nata­
tion. Après les Jeux, ces gradins se­
ront enlevés, et l'espace vide ainsi 
créé doit être occupé par une piste • 
d'athlétisme en salle de 251) mètres.

pe-Béni/.i et .Saint-Simon Apôtre sont 
lies majoritairement fréquentées par 
des élèves d'origine italienne. La com­
missaire Lise Sarrazin ne voyait pas 
pourquoi d'autres populations, dans 
d'autres quartiers, M'auraient pas les 
mêmes privilèges.

En outre, les nouvelles dispositions 
d'enseignement de l'anglais - - 7(1 mi­
nutes par jour — sont aussi au-delà 
du pian de développement de l'ensei­
gnement des langues qu'il est possible 
d'appliquer à l'élémentaire.

Mais on a surtout retenu que la po­
pulation locale fait un grand pas en 
passant d'une école bilingue à une 
école française et qu'il valait mieux 
faire un cas particulier pour ne pas 
faire fuir vers l'école anglaise les éle­
vés éventuels.

On s'attend a ce que l'école élémen­
taire Saint Emile fasse sous peu une 
demande à la commission pour l'en­
seignement de l'anglais des la pre­
miere année, et ce, a la requête des j 
parents.

par Marianne FAVREAU

Par suite (le la lui 22 sur le langue 
officielle, la Commission des écoles 
catholiques de Montreal transforme 
ses écoles bilingues en écoles françai­
ses.

Atterrissage 
sur la 20

Elle compte actuellement trois de 
ces écoles bilingues — dont deux sont 
établies depuis une soixantaine d'an­
nées — où l'enseignement de certaines 
matières se faisait en anglais, d'au­
tres en français.

Désormais, l'enseignement de toutes 
les matières sera fait en français 
mais les élèves auront environ 70 mi­
nutes d'anglais par jour. Ceci ne s'ap­
pliquera qu'au premier degré, les élè­
ves déjà engagés dans leurs études 
poursuivant leur programme sans mo­
dification.

Cette décision n'a pas été facile à 
prendre hier, à l'assemblée ries com­
missaires, certains voyant là un trai­
tement de faveur.

l'es trois écoles élémentaires. No- 
trj Itame-dc-la-Défense, Snnu-Phiiip-

Deux Ri-MONTMAGNV tl’Ci 
mouskois ont échappé miraculeuse­
ment à la mort, hier, quand 1 avion 
Cesna 150 à bord duquel ils avaient 
pris place s’est écrasé au sol, à Mont­
*" Le pilote, M. Régis Sirois. âgé de 23 

ans, a voulu poser l'appareil sur l’au­
toroute 20, à défaut de ne pouvoir a‘- 
terrir à l'aéroport de Montmagny 
pour v faire le plein d’essence.

L'avion a d’abord heurté des fils à 
haute tension qui traversaient l'auto­
route puis s'est écrasé dans la neige, 
en bordure de cette voie rapide,

M. Sirois n'a subi aucune blessure, 
alors que son compagnon.
Lavoie, 28 ans, a été transporté à 
’hôpital pour des douleurs à une 
lardée.

M. Donald

V-
*
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l'exécutifLe judiciaire versus
A eu stage-ci cette affaire m'inspire deux ob-. 

servations.
D’abord le juge Mackay a bien mal préparé et 

défendu sa cause en la fondant aux deux tiers sui­
des ouï-dire. Et il a fait preuve de maladresse en 
ne mettant pas d'abord son supérieur hiérarchique 
dans le coup et en choisissant de se scandaliser 
tardivement de prétendues interventions ministé­
rielles, à l’occasion d’un malentendu au sujet d’un 
compte pour honoraires d’avocat.

Ensuite les ministres en cause ont posé un 
geste d’une sagesse douteuse en prenant contact 
avec des juges qui présidaient des causes dont 
l'objet motivait leur démarche. Il faut les croire 
quand ils prétendent n'avoir pas voulu influencer 
le cours de la justice. Mais il faut les blâmer d'avoir 
risqué que leur geste soit interprété par les 
juges eu valise, et eventuellement par la popula­
tion, comme une tentative d'intervention dans le 
le cours de la justice, tes gens de pouvoir, qui ont 
conscience de leur importance au point de calcu­
ler la portée significative de leurs moindres ges­
tes, peuvent-ils sérieusement invoquer la candeur 
et l'innocence, alors que le citoyen ordinaire et 
bien né sent d’instinct qu’une telle démarche de 
sa part serait pour le moins déplacée'.’

l’eu conclus doue que si le juge Mackay a 
manqué de jugement dans celte affaire, les minis­
tres en cause ont manqué de prudence politique.

Marcel ADAM

Dans notre système politique, les pouvoirs judi­
ciaire et exécutif fonctionnent séparément et in­
dépendamment l'un de l’autre, c’est-à-dire sans 
que l’un influence l’autre ou se laisse influencer 
par lui. Ainsi les ministres n’ont pas le droit d’in­
fléchir le processus judiciaire et de faire pression 
sur les juges chargés d'une cause, et les juges doi­
vent renoncer à exercer les droits politiques (d’ex­
pression. de participation et de vote) qui sont le 
propre de tous les autres citoyens.

Celte separation des pouvoirs est un élément 
capital de notre système politique parce qu’il le 
prémunit contre les abus de pouvoir et en assure 
l'équilibre. y u a ml il fonctionne normalement. 
C’est-à-dire quand les transgressions à la règle du 
jeu sont exceptionnelles.

Celle règle de la separation des pouvoirs est 
à ce point sacrée que sa violation constitue une 
faute très grave cl prend toujours la dimension 
d'un scandale, quand elle est connue, parce qu elle 
est pen ne comme une menace directe à la liberté 
des citoyens.

Ces jours-ci le quotidien torontois .'Globe and 
Mail" a publié avec éclat un échange de lettres 
entre le juge québécois de la Cour supérieure 
Kenneth Mackay et le ministre fédéral de la Jus­
tice Ron Basford. dans lesquelles il est question 
d’interventions ministérielles dans la marche de la 
justice. Dans une première lettre où il réclamait

la pétition. Requête que le magistrat aurait refusée.
3. Le ministre Ouellet ayant demandé en vain 

ix l’ex-ministre John Turner d’intervenir en sa fa­
veur auprès du juge qui présidait la cause cil ou­
trage au tribunal qui le concernait, il aurait fait 
intervenir M. Bud Drury qui n’obtint pas le résul­
tat souhaité.

M. Lalonde a dit qu’il avait effectivement ren­
contré le juge Mackay pour s’enquérir de la date 
du procès, mais non pour lui demander de l’ajour­
ner. M. Chrétien a avoué avoir téléphoné au juge 
Aronovitch mais simplement pour s’enquérir, lui 
aussi, de la date du jugement. M. Turner a dit 
avoir reçu le ministre Ouellet pour une consulta­
tion dont il lie veut pas révéler la nature, mais il 
nie être intervenu auprès du tribunal. Quant à M. 
Drury, il a admis avoir rencontré le juge llugues- 
sen "pour s’assurer que ce dernier était un posses­
sion de lotis les faits", mais nie avoir voulu l'in­
fluencer.

que le ministère de la Justice défraie les honorai­
res de l’avocat qu'il avait chargé des procédures 
d'outrage au tribunal contre le ministre André Ouel­
let. le juge Mackay écrit que durant te procès qu’il 
présidait en vertu de la loi des combines contre 
trois raffineries de sucre de l'est du Canada, il a fait 
avertir le ministre Ouellet de veiller à ne pas in­
tervenir dans la marche de la justice, “pratique 
qui semble trop répandue parmi vos collègues”.

Dans sa réponse, le ministre Basford s’élève 
contre cette remarque qu’il lui reproche de ne 
fonder sur aucun éclaircissement.

Revenant à la charge, le juge Mackay apporte 
au ministre des précisions au sujet de trois cas.

1. Il dit qu’en mars 19139 il reçut la visite de 
M. Marc Lalonde. alors chef du bureau du pre­
mier ministre, qui lui aurait fait valoir qu’il serait 
dans l'intérêt du gouvernement qu'il remit .i plus 
tard le discours au jury du procès des dix étu­
diants de Trinidad accusés de la destruction d’un 
ordinateur à Sir George Williams, à cause du sou­
lèvement qui aurait pu résulter, a Trinidad, d'un 
verdict de culpabilité rendu au moment où régnait 
là-bas un esprit révolutionnaire.

3. Le juge affirme ensuite que le juge Arono­
vitch, de la Cour supérieure, qui entendait une re­
quête en banqueroute, a reçu un appel téléphoni­
que du ministre Jean Chrétien qui lui a demandé 
de ne pas prendre une certaine action relative à

Le premier ministre Trudeau, presse du ques­
tions par l’Opposition qui réclame une enquête, 
s’eu remet au juge en chef Deschènes pour juger 
si l'affaire doit être poussée plus loin. Or le juge 
Deschènes a écrit au juge Mackay pour lui repro­
cher du ne pas l'avoir consulté avant du s'adresser 
au ministre et lui souligner que sa lettre est for­
mulée eu des termes qu’il considérerait inaccepta­
bles “ri j’étais ministre".

bloC'notes
Que M. Lang se renseigne vite ny

\jous myez 
LES -tieNOBAîÛBS 

OU JE Vis
Toute o# q 
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On s'en doutait bien : le collo­
que d'Ottawa sur la sécurité aé­
rienne et le bilinguisme n'a rien 
donné. Ou plutôt, oui : il a eu pour 
effet d'envenimer encore davantage 
un débat qui était déjà bien mal en 
point. C est-à-dirc qu'on a ajouté 
encore à I émotivité et à la passion 
qui couvrent une question impor­
tante de sécurité.

Des trois "experts invités à se 
prononcer sur la question, un seul, 
venu de Suisse, a affirmé que le 
bilinguisme, dans les communica­
tions aériennes, pouvait être "abso­
lument sur". Il pouvait s'appuyer 
sur une situation qu'il connaît d'ex­
périence. Les autres n'ont fait 
qu'appuyer les arguments senti­
mentaux de leurs collègues cana­
diens.

On n est donc pas plus rensei­
gné. Les. pilotes et les contrôleurs 
anglophones répètent leur menace 
de grève pour avril. Le ministre 
Otto Lang répète, lui. sa volonté de 
poursuive le processus d'inlégra- 
lion du bilinguisme.

Le genre d argumentation qu uti­

lisent les anglophones dans ce 
débat, l'émotivité, la passion qui 
assaisonnent chaque discussion. 
I absence de logique dans les pri­
ses de position, tout laisse suppo­
ser qu'on ne pourra plus arriver à 
une entente raisonnable si Ion 
continue ainsi. Je crois encore, 
personnellement, que l'on se trouve 
en lace d'un atlrontement raciste 
Et chaque jour qui passe divise les 
hommes, beaucoup plus que les 
esprits.

Il appartient donc au ministre 
Otto Lang do jouer de nouvelles 
cartes. Celles qu'il aurait dû mettre 
sur la table bien avant que nous 
on arrivions là.

Car M. Lang a raison de permet­
tre aux Québécois de pouvoir 
voler, chez eux. dans leur propre 
langue. Il a raison do ne pas vou­
loir fléchir devant les raisonne­
ments aussi peu valables que ceux 
qu'on lui' sert. Mais lui. le ministre, 
il devrait en servir de bien supé­
rieurs. Et dans une telle situation, 
seule I expérience d'autres pays 
peut être vraiment éloquente.

Le pilote espagnol qui atterrit à 
Madrid peut-il parier espagnol ? Et 
le Français, à Orly, peut-il parler 
français ? Et le Soviétique, à Mos­
cou. a-t-il le droit do parler russe ? 
I. Italien doit-il. avec son avion 
privé, atterrir à Ftornc en anglais ? 
Voilà ce qu'il faut savoir. Voilà l'é­
tude que M Lang aurait du faire il 
y a longtemps.

Une étude plus poussée peut in- 
svicr la question de I achalandage 
du ciel dans une région: ou la 
question des traditions: ou celle 
des particularités locales. Peut- 
être. Mais il laut savoir exactement 
la situation des pays non anglo­
phones face à cette question de la 
langue de communication dans les 
airs. M. Lang ne semble pas en sa­
voir très long à ce sujet.

Cette étude peut se faire très 1a- 
pidement, en quelques jours. Il en 
résultera des données techniques 
positives et objectives. C'est cela 
que l'on attend, et rien d'autre. Car 
la passion actuelle mine sérieuse­
ment toute sécurité.
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Jean-Guy DUBUC M
Rhodésie: vers la minute de vérité

Les nuages s amoncellent d une 
façon inquiétante au-dessus de la 
Rhodésie et de l'Afrique du Sud. 
ccs deux derniers bastions do l'hé­
gémonie blanche sur le continent 
noir.

perdu tout credit aupiès de la 
grande majorité des siens dont les 
sympathies vont maintenant du 
coté des guérilleros. Los conces­
sions qu il pourrait obtenir ne suffi­
raient plus à calmer les esprits.

La lièvre monte. Les effectifs do 
la guérilla grandissent. On les éva­
lue actuellement à environ 20.000 
dont la moitié ont été entraînés par 
des Chinois. Incidemment, ces der­
niers marquent une avance appré­
ciable sur les Soviétiques dans ce 
coin de l'Afrique. Ils procèdent, de­
puis un bon moment, à l'entraine­
ment des guérilleros dans les pays 
voisins de la Rhodésie.

Un observateur britannique af­
firme qu'en Angola, les Chinois au­
raient plutôt fait preuve d'une cer­
taine neutralité, n'étant pas en me­
sure de faire échec aux Soviéti­
ques. Apparemment, ils n'entendent 
pas se laisser chiper la vedette en 
Rhodésie. Leur présence est telle 
qu'on sc demande comment les 
Soviétiques et les Cubains vont s'y 
prendre s'ils veulent taire dans ce 
pays ce qu'ils ont fait en Angola.

Dans l'ancienne colonie

presence \ont se reveler beaucoup 
plus consistantes. Les guérilleros 
noirs auront à faire face à des mi­
litaires blancs 
1.200
dans la lutte antiguérilla, 8,000 ic- 
servistes cl 35,000 miliciens.

En Angola, selon lo même cor­
respondant britannique, les Soviéti­
ques et les Cubains ne visaient pas 
tant à affaiblir les positions de 
1 Ouest qu'à faire échec à l'in­
fluence chinoise en Afrique. Si 
c est vrai, on peut se demander 
comment les guérilleros de forma­
tion chinoise (la majorité en 
somme) vont réagir à la présence 
des Soviétiques et des "mercenai­
res cubains" comme on les appelle 
à Pékin?

Le décor est donc en place, 
mais ce n'est pas encore la guerre. 
Tout va dépendre des manoeuvres 
ou des démarches de M. Smith. On 
n'écarte pas la possibilité d'un 
appel à la Grande-Bretagne, la­
quelle pourrait peut-être servir de 
médiatrice. Mais l'impatience des 
révolutionnaires se révèle telle que 
I optimisme n'est plus possible.

Jean PELLERIN

6
6.000 soldats, 

parachutistes spécialisés %: \ /#0Hier, par bravade ou opportu­
nisme, le Mozambique annonçait 
— avec neuf ans de retard — qu'il 
appliquerait lui aussi à la Rhodesie 
les sanctions prescrites par l'ONU 
en 1967. On annonce donc la fer­
meture des frontières. Pour des 
raisons économiques évidentes, 
c'est le Mozambique qui y perdra 
le plus. Mais, bousculé par sa gau­
che. il lui fallait bouger, ce qui 
I oblige, sinon à agir, du moins à 
faire des déclarations fracassantes.

L'initiative du Mozambique n'a­
joute peut-être pas grand-chose au 
vase qui déborde déjà, mais elle 
indique que I échéance approche. 
Les mauvais signes sc font telle­
ment nombreux qu'on peut désor­
mais s'attendre au pire.

Ainsi, les négociations entre le 
Premier ministre lan Smith de Rho­
désie et le chct nationaliste Joshua 
Nkomo ont tellement traîné en lon­
gueur qu on n'en espère plus rien 
de constructif. Le chef Nkomo a
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portu­
gaise. trois (actions noires s'affron­
taient. En Rhodésie, les forces en

Dr.' 1% i l %çrv» %

document
Le droit de grève dans la fonction publique fédérale

tectiun ou à la sécurité du public 
soient privées du droit de grève.

Le Comité conclut donc:
• Que le principe général de la loi 
sur les négociations collectives régis­
sant la fonction publique du Canada 
est sain et qu’il ne convient pas du 
supprimer des droits accordés par 
simple souci d'éviter des inconvé­
nients.
• Que les agents négociateurs, sous 
réserve des dispositions de la loi et 
des recommandations ci-après, conti­
nuent à avoir le choix entre l’arbi­
trage ou la conciliation-grève comme 
modes de règlement des conflits.
• Qu'il est nécessaire de prévoir, en 
matière de procédure, des modifica­
tions supplémentaires dans la loi ré­
gissant les relations lors de négocia­
tions collectives et des sanctions plus 
appropriées contre les activités illéga­
les.

Quant aux répercussions sociales ou 
économiques nationales d'une grève 
de fonctionnaires ou, en fait, de tout 
autre groupe d'employés, le Comité 
est convaincu cjuc le "droit de grève 
n'est plus sacre lorsque le bien-être

île la collectivité dans sim ensemble 
esi menacé, et qu'il incombe au gou­
vernement et au Parlement, ou a la 
législature intéressée, de le suspen-

La protection permanente des inte­
rets sociaux ou économiques du pays 
IX'ut être assurée par la loi au prix 
du reirait total du certains droits dont 
jouissent présentement ceux qui four­
nissent des services à la population; 
elle peut par ailleurs être assurée par 
l'octroi d'un droit de grève statutaire 
assorti de la faculté, pour le gouver­
nement et le Parlement, de décider 
de suspendre ce droit lorsqu -­
grève devient préjudiciable à l'intérêt 
public.

Iæ Comité admet donc que la pro­
tection de l’intérêt public peut être 
suffisamment assurée si le gouverne­
ment et le Parlement ont le pouvoir 
de déterminer où et quand l'intérêt 
public est menacé. Le gouverneur en 
conseil devrait jouir du même pouvoir 
lorsque le Parlement est dissout.

lx- Comité recommande donc:
• Cjuc lorsque le Parlement est dis­
sout, le gouverneur en conseil ait le

pouvoir de suspendre le droit de 
grève quand il estime qu'une grève 
est préjudiciable à l'intérêt public.

Désireux de trouver d'autres 
moyens de faciliter le règlement des 
différends, le Comité a examiné les 
méthodes prévues par le Code cana­
dien du travail et approuve la disposi­
tion permettant la création de com­
missions d’enquête. 11 recommande 
donc:
• Que le président du Conseil privé, 
sur recommandation de la Commis­
sion des relations de travail dans la 
fonction publique, de sa propre initia­
tive ou sur demande, puisse saisir 
d'un conflit ou d’un différend en cours 
ou prévu, entre employeur et em­
ployés, une commission d’enquête qui 
en fera l'examen cl lui fera ensuite 
rapport.

LES EMPLOYES DESIGNES

Tant M. Finkclmun, dans son rap­
port, que le Conseil du Trésor, dans 
son témoignage devant le Comité, ont 
proposé d'élargir la définition de ser­
vices désignés. Certains organismes

étrangers à la fonction publique uni, 
dans leur témoignage, proposé d’en­
glober les "services essentiels" dans 
celle définition, lx* Comité estime que 
l'expression "services essentiels" est 
trop difficile à définir et risquerait de 
faire tomber la plupart des fonction­
naires dans cette catégorie. En d'au­
tres termes, on leur accorderait le 
droit de grève d'une façon pour le 
leur refuser d’une autre. En dernière 
analyse, nous croyons nécessaire d’é­
largir dans une certaine mesure la 
définition des services désignés pour y 
inclure, outre lu sécurité, la santé pu­
blique et, nouvelle dimension, la pro­
tection des biens publics.

1-c Comité ne pense pas que les em­
ployés ou les agents négociateurs en­
visagent ou estiment dans leur intérêt 
d'endommager ou de détruire indirec­
tement la propriété publique, de met­
tre en danger des trésors nationaux 
ou de risquer de compromettre des 
expériences importantes en interrom­
pant leurs services. De tels domma­
ges auraient pour effet, dans certains 
cas, d’cmpèclier le retour au travail 
malgré le règlement d’un conflit.

Nous acceptons l'assurance que des 
représentants d'agents négociateurs 
anus ont donnée que des ententes spé­
ciales peuvent être et seront toujours 
prises pour assurer cette protection. 
Nous ne mettons pas en doute leur 
bonne foi, mais nous estimons que la 
population doit jouir d’une garantie 
statuaire et que ec minimum de pro­
tection doit dorénavant échapper a 
toute négociation. Le Comité recom­
mande donc de modifier la loi de 
façon qu’elle stipule la désignation 
d'employés:
• I’our protéger la population contre 
la menace Imminente à sa santé que 
présenterait une interruption des ser­
vices.
• l’our assurer lu poursuite d'expé­
riences importantes, et notamment 
d'expériences ou de recherches à long 
terme, lorsqu’une interruption des ser­
vices risquerait de les compromettre.
• l’our conserver l'environnement 
physique nécessaire 6 la sécurité des 
trésors nationaux.
• l’our veiller à ce que la tempéra­
ture dans les édifices publics ne 
ton.be pas à moins de 5° Celsius.

Le Comité mixte spécial du Sénat 
et de la Chambre des communes 
les relations de travail dans la fonc­
tion publique fédérale a présenté ces 
jours-ci un important rapport dans 
lequel il préconise le maintien du 
droit de grève mais assorti do quel­
ques conditions nouvelles. Voici un 
extrait de ce rapport.

sur

dre.

En accordant, en 1967, le droit de 
grève aux fonctionnaires fédéraux, le 
Parlement s'est appuyé sur l’hypo- 
thcse que la population admettrait 
l'interruption de services publics dans 
la mesure oit seraient assurés les ser­
vices nécessaires à sa protection ou à 
sa sécurité.

L’obligation de veiller à ce que les 
services affectant la protection ou la 
sécurité de la population continuent 
d'étre assurés, demeure incontestable. 
Aucun des agents négociateurs qui ont 
comparu devant le Comité n’a con­
testé la notion d’“employés désignés”, 
c'est-à-dire que certaines personnes 
exerçant des fonctions liées à la pre­

nne
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DES LECTEURS

Est-ce possible? mmmmïïw n
La présenté est pour vous faire part de l'aventure que nous avons vécue le 22 

lévrier, dans le Nord de Montréal, en faisant du ski de fond. Nous étions quatre, 
partis du centre de ski Far Hills, en direction de La Sapinière. Nous étions à un 
mille et demi environ de notre point d’arrivée quand un de nos compagnons a fait 
une mauvaise chute et a subi une luxure de la hanche gauche. L'os de la jambe 

* ôtant sorti de sa cavité osseuse, nous ne pouvions pas le relever. 11 était 13h30. 
Nous avons immédiatement fait demander du secours dans les deux directions. 
Deux couples sont arrêtés nous aider, fournissant des chemises de laine pour met­
tre sous le blessé.
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%»Après uno demi-heure d’attente, les secours ne venant pas, l'un de nous est des­
cendu à La Sapinière pour voir ce qui se passait. Es ont dit que les 
partaient do Far Hills. Après vérification, notre compagnon a constaté qu’aucun 

ne partirait de là puisqu’ils n’ont rien d’organisé dans ce sens-là. Les 
autorités do La Sapinière ont donc décidé de prendre les choses en main, mais 
n’ont pas d'effectifs de secours sur place eux non plus. Notre ami a dû monter au 
mont Plante (environ 3 milles) en ski de fond pour chercher une civière de monta­
gne.

£secours B- y Y
.secours h ", V,X y

' rr,-
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Quant à nous, nous étions sans nouvelle depuis une heure. Le blessé souffrait 

atrocement et tremblait de froid. Nous devions le frictionner sans cesse pour ne 
pas qu'il gèle. Deux du groupe se décident donc à descendre pour tenter d’accélé­
rer les secours. L’ambulance est là mais les ambulanciers ne sont pas suffisam­
ment habillés pour aller en montagne. On fait demander un spécialiste de "Ski-se­
cours ’ et une moto-neige à double chenille. En montant, ils rencontrent notre bon 
samaritain qui arrive du mont Plante avec la civière; il est épuisé. Enfin, le 
secours nous arrive vers 16h. Le blessé est demeuré étendu sur la neige pendant 
deux heures et demie sans pouvoir bouger. Tout cela s’est passé entre deux 
très de ski de fond. Est-ce possible ?

A• v.z
'•■/fÂ"V JU as fi J D LA presse |

BwmmrmmMaïïwm publie avec , 
p'aisir le3 opin-cno perconr.el'es • 
de üea lecteurs sur des questions 
d'irtérèt general; e'ie refuse 'es 
communiques provenant d'asso­
ciations et autres organismes 
Chaque lettre doit être signée de 
Id nan de ton auteur, qui en a • 
su "ne a'ors rentière responsabili­
té L'auteur doit en outre inscrire 
en lettres mou'eej son nom et son 
ad'ecte au ccmp'et. a nsi que lc : 
numéro de téléphone, au cas c'j 
nous serait nécessaire de commu­
niquer avec lui. Seuls son nom et 
sa vil'e de résidence seront pu- j 
biiês. LA PRESSE se reserve te j 
droit d'abréger les lettres selon * 
l'espace disponible: la concision 
est donc fortement recommandée 
Autant que possible, prière d'écri­
re a la machine, ù doub's interli­
gne. Adressez ves lettres comme 
suit; "Lettres des lecteurs". Serves 
de l'éditorial. LA PRESSE. C P. 
4200. succursa'o Place d'Armes. 
Montréal. Québec.
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Roland» MOFFET
St-Agapit

l’-S. — Un gros merci a tous ceux qui nous ont aidés en allant chercher du se­
cours. en frictionnant le blessé, en nous passant des vêtements et de la nourriture. 
Vous avez été pour nous des frères, dans ce coin de pays où le profit semble la 
raison de vivre de plusieurs.
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Tempêtes et débrayages ï£&. S
sMü

Pour contredire ou atténuer une dé­
claration du ministre Bienvenue, au 
sujet du préjudice causé dans rensei­
gnement par la politique de harcèle­
ment des professeurs, IA PRESSE (21 
fév.), à la suite d’une enquête effec­
tuée par elle, nous révèle que les tem­
pêtes de neige ont causé, en moyenne, 
la perte de quatre journées de classe 
i ontre une seule pour les débrayages 
il enseignants. Et'd'en conclure que la 
Mtuation générale dans nos écoles, a 
Montréal, est loin d'être aussi pertur­
bée par les menées syndicales des pro- 
tesseurs quelle ne l'est par les tempê­
tes,de neige.

Raisonner ainsi, c'est mêler ou me­
surer à la même aune le physique et 
le moral, le concret et l'abstrait, l'ine- 
vitablc et l'évitable, le cas de force 
majeure et le cas d'intérêt mineur, 
fact of God" et fact of human wic­
kedness".

La tempête de neige est un phéno­
mène naturel qui no dépend aucune­
ment de la volonté humaine. Elle on- 
■ liante les skieurs et fuit l’affaire de 
i eux qui travaillent au déneigement, 
ljuand elle cause des méfaits, tout le 
monde le déplore, comprend et n’en 
veut à personne. La tempête de neige 
11e traumatise personne non plus et 
laisse peu d’amertume. Enfin, on sait 
qua la mi-avril les chutes de neige 
*ont finies jusqu’à l’hiver suivant

Les prétendues journées d’étude, les 
lactiques de harcèlement et les grèves

dépendent au contraire de l’homme. 
Elle n’enchantent guère que les mili­
tants syndicaux et ceux qui vivent du 
syndicalisme. Les malaises quelles 
causent la population non seulement 
les déplore, mais les réprouve et les 
reproche à leurs auteurs, parce quelle 
estime ceux-ci impardonnables de don­
ner un si pitoyable exemple de con­
science professionnelle aux futurs 
adultes qu’ils ont mission de former. 
Les journées d’étude, les tactiques de 
harcèlement et les grèves agissent en 
profondeur. Elles traumatisent les jeu­
nes a un degré qui varie suivant les 
tempéraments et qu'il est impossible 
d évaluer pour les uns comme pour tes 
autres, pour lu présent comme pour 
l'avenir. Elles inquiètent et exaspèrent 
les parents. Elles emmerdent le gou­
vernement qui. dans tout cela, fait 
bien plus figure de victime que de 
cause. Et le contribuable ? Elles sont 
pour lui un cauchemar qui lui coûte de 
plus en plus cher et dont il ne voit pas 
jourdese réveiller.

En laissant entendre que les menées 
syndicales dans l'enseignement causent 
moins d inconvénients à tout lo monde 
que les tempêtes de neige, les analys­
tes de l’enquête effectuée par LA 
PRESSE tentent de faire oublier le 
fond de la question et trompent les 
lecteurs. I.a vérité, c’est que les me­
nées syndicales de nos professeurs 
marquent les jeunes de façon indélé­
bile. Rien que ça suffirait pour causer 
à la société un tort moral profond, 
persistant et peut-être irréparable. 
Voilà qui sera toujours plus grave que 
les journées de classe perdues ut les 
ennuis personnels relatifs et passagers 
de toutes les chutes de neige qui peu­
vent nous tomber dessus en hiver.

Arthur RICHE 
Montréal

tymtWTOH JOURNAL

Un bien mauvais mariage Injustice flagrante du fisc
Madame Mariane Kavre.ui 
Journal LA PRESSE 
Montréal 
Madame.

J'ai lu avec la plus grande attention 
votre article du 19 février intitule 
"L'enseignement de l'histoire sera 
noyé dans un grand tout", et j'aime­
rais vous féliciter de votre prise de po­
sition en faveur de notre histoire natio­
nale et contre l’intégration de cette 
discipline à la géographie dans les 
écoles secondaires. D'ailleurs, le fait

que les Etats-Unis et le Canada an­
glais n'en sont pas satisfaits constitue 
la preuve de l'inefficacité de ce nou­
veau concept d'enseignement.

L'histoire est pour moi une matière 
tellement importante qu’on doit lui 
donner la première place dans nos 
écoles, afin d'inspirer à nos élèves un 
plus grand amour de la patrie et la 
fierté d’étre Canadien français et Qué­
bécois.

contributions politiques de la façon sui­
vante: 75 p.c. du 1er $100. égale $75 
plus (50 p.c. des $450 suivants, 50 p.c. 
de $277) $138.50 égale $213.50 au total 
Donc, votre voisin peut déduire $213.50 
de son impôt à payer. Il paye donc 
$673.50 d’impôt alors que vous, vous 
devez payer $887.

La seule difference entre lui ci 
tous, c’est qu’il a souscrit $377 à un 
parti politique qu’il a pu soustraire di 
rectcment de son impôt à payer pen­
dant que vous payiez le même mon 
tant mais pour des frais médicaux.

Là où je m’offusque le plus contre 
cette nouvelle loi qui permet de dé­
duire une partie des contributions poli­
tiques, c’est lorsqu’on permet de le 
faire directement des impôts à payer. 
Pourquoi ne pas le permettre mais en 
déduction du revenu imposable comme 
les contributions syndicales, les régi- .' 
mes de pension, les frais médicaux, 
etc...

Ceux qui font les lois commettent 
parfois des impairs plutôt révoltants. Il 
s’agit pour s’en convaincre d’analyser 
très sommairement les rapports d'im­
pôts fédéraux que nous devons remplir 
ces temps-ci.

Supposons que pour l'année 1975 vos 
gains totaux se chiffrent par $9650 et 
que vous ayez payé pour $377 de frais 
médicaux durant l'année. Votre voisin 
a le même salaire que vous mais lui, 
le chanceux, n’a pas de frais médicaux 
mais par contre il a contribué pour 
$377 à un parti politique fédéral.

Voici votre déclaration: $9,650 moins 
$150 (le moindre de 3 p. cent du sa­
laire ou $150) moins $120.60 (R.R.Q.) 
moins $134.68 (Ass.-chô m.) moins 
$1,878. (Exemption de base) moins $100 
(frais médicaux, car $377 moins $277.34 
(3 p. cent de $9,224.72, le revenu net; 
égale $99.66) égale $7,266.72, soit votre 
revenu imposable.

Selon la table, vous devez payer 
$887 en impôt fédéral que vous compa­
rez avec les déductions faites par 
votre employeur.

Votre voisin a le même revenu im­
posable que vous parce qu'il a droit 
lui aussi à $100 de déduction en frais 
médicaux (cette somme étant forfai­
taire). Par contre, il peut déduire di­
rectement de son impôt à payer, $887 
(soit le même montant que vous), ses

Edouard CARNEAU
Montreal.

Des pointes à Pierre Fogiia
Pour faire suite a votre article du 

29 janvier dernier, je tiens à vous 
faire part de quelques impressions.

Votre article m'est apparu dans la 
plus belle forme du psycho-drame so­
cial. et moi qui voulais, ce soir-là, lire 
les derniers reportages sportifs, je fus 
amèrement déçu de cet article que je 
considère personnellement comme 
étant déplace.

Les faits (?) que vous mentionnez 
sont le résultat d’une visite aux ves­
tiaires de deux clubs de hockey. Ce 
qui me paraît bien pauvre pour en éla­
borer une théorie sur l’éducation de 
deux milieux différents.

Cette visite aux vestiaires a bien 
pu vous laisser quelques impressions, 
soit, mais rapportez-les comme telles 
et non comme une vérité.

Vous dites au dernier paragraphe 
de votre article: "On finit par se de­
mander si l'éducation, au sens le plus 
largo du mot, soi-disant gratuite, ne 
serait pas un luxe trop cher pour les 
pauvres.”

Moi, j’ai l’impression qu'il y a très 
peu de différence entre l'éducation ré­
sultant de la neuvième année du vi­
dangeur de Longue-Pointe et celle du 
menuisier do St-Alphonsc. Ou encore.

entre la onzième année du débardeur 
de langue-Pointe et du policier de St- 
Alphonse. La seule différence se chif­
fre en $$$, et je crois ce critère bien 
pauvre pour différencier deux éduca­
tions.

Voilà une autre injustice de la »o 
ciété juste de M. Trudeau. Cette me­
sure fiscale est d'autant plus révol 
tante qu’elle favorise des gens qui 
jouissent déjà de nombreux privilèges 
tels que contrats, emplois, avantages 
fiscaux, etc

Vous dites autsi: "Pourquoi dans 
les milieux bourgeois et pas dans les 
milieux défavorisés?"

Vous vous êtes contenté de faire le 
tour d’un vestiaire de hockey pour 
juger d'un milieu... et moi qui ai fait 
lo tour du quartier en question, je 
vous dis: Longue-Pointe est composé à 
4U p. cent de maisons unifamiliales, 
très belles soit dit en passant, 40 p. 
cent de duplex ou triplex vieux de huit 
ou neuf ans, 15 p. cent de blocs apparte­
ments assez récents contre seulement 5 
p. cent de maisons un peu moins at­
trayantes. Ce qui me parait un peu ex­
travagant pour un quartier pauvre et 
défavorisé.

Vous dites aussi: "Pourquoi les ri­
ches sont parfaits et les pauvres cro­
ches?"

Des fleurs
Le comité executif du Regroupe­

ment québécois pour l'environnement. 
(R.Q.P.E.) qui réunit, actuellement, 
vingt (20) organismes dans un mouve­
ment pour la sauvegarde de l’environ­
nement au Québec, désire transmettre 

journal LA PRESSE ses plus vives 
félicitations pour le travail d'informa- 
lion et de sensibilisation qu'accomplit, 
depuis quelques mois, le journaliste 
Jean-Pierre Bonhomme.

I.a quantité et la haute qualité pro­
fessionnelle des reportages que Mon­
sieur Bonhomme a produits, ces der­
niers temps, témoignent de l'engage­
ment sérieux pris par Monsieur Bon­
homme et votre journal en faveur de 
la lutte indispensable à mener pour dé­
fendre la qualité du milieu au Québec

J ton HUBERT
Président

Roger FAYETTE
St-Roch de VAchigan

NDLR: LA PRESSE a fait enquete 
pour savoir combien de journées de 
classe avaient été perdues et pour quel­
le raison. Sous n’avons pas voulu trai­
ter du traumatisme qui. comme vous le 
dites vous-mêmes. est impossible a éva­
luer puisqu'il varie selon les tempera­
ments. Nous vous rappelons simple­
ment un paragraphe qui semble avoir 
échappé à votre attention et qui disait 
textuellement: "Chose certaine, l’at­
mosphère n’est pas rose dans les écoles 
et une certaine tension existe qui est 
due au climat général des négociations 
avec une loi spéciale comme épée de 
Damoclès sur la tète des enseignants. "

au

Si ces voleurs savaient
déduis donc qu'ils ont été ou voles ou 
abrités par quelqu’un croyant accom­
plir une bonne action.

Je me demande si tes personnes 
pensent au mal qu’ils font aux proprié­
taire» de ces chiens... Nous avions le 
nôtre depuis l'âge do huit semaines et 
il prenait une grande place dans nos 
coeurs à cause de son affection et... 
des marques do dents qu’il avait lais­
sées sur notre mobilier.

Je veux simplement par cette lettre 
avertir les propriétaires de bien sur­
veiller leurs chiens s'ils veulent les 
garder.

Monsieur,
Durant les deux dernières semaines, 

j'ai parcouru les annonces d'objets 
perdus de différents journaux; j'ai con­
tacté la police locale et effectué plu­
sieurs visites â la Société protectrice 
des animaux afin de retrouver mon 
chien. En vain.

Mais, j’ai cru m'apercevoir que plu­
sieurs chiens furent perdus dans la ré­
gion de l'ouest de Montréal en particu­
lier. Parmi eux, un chien d’arrêt, un 
caniche gris, un samoyède, un épa­
gneul et, dans notre cas, un briquet 
(chien de chasse) de neuf ans. Il est 
inconcevable que tous ces chiens aient, 
été heurtés par des automobiles. J'en

Pour ma part, cetto affirmation dé­
daigneuse et disgracieuse se passe de 
commentaire...(...)

Luc GAUTHIER
Longue-Pointe

Le drame des vieillards malades M E. DOBSON
Oollard-des-Ormeaux

M. Claude f orget
Ministre des Affaires sociales
Québec-
Monsieur le Ministre,

La situation dramatique dont par­
lent t rois médecins en milieu rural, 
dans leur lettre parue dans LA 
PRESSE du J février, nous la vivons 
presque quotidiennement au Centre de 
services sociaux du Montréal métropo­
litain. Comme eux, nous no voulons 
pas vous parler de multiples demandes 
d’hébergement que nous recevons 
(près de 1,000 par mois), mais do la 
situation urgente d’au moins cent per­
sonnes âgées qui sont à domicile et 
qui ont besoin de soins et de surveil­
lance (A-3, A-4 et chroniques, dans 
notre jargon).

Leur situation est telle que certai­
nes en meurent. Ce n’est pas de mou­
rir chez soi qui est inacceptable, c'est 
lie mourir sans -soins adéquats. Ca 
c'est terrible et cette situation crée 
une anxiété telle, chez les personnes 
âgées, que plusieurs d'entre elles, de 
peur de mourir seules et sans aide.

lont des demandes de placement des 
années à l'avance au moment où elles 
sont encore bien portantes.

Vous savez très bien que de nos 
jours les personnes âgées vivent plus 
longtemps, donc qu'il y a par le fait 
même plus de personnes âgées. Et 
d'autre part ce n’est plus guère la cou­
tume pour les enfants d'habiter avec 
leurs vieux parents, comme ce n'est 
plus guère possible de se faire soigner 
chez soi. 11 s’ensuit que les personnes 
âgées so retrouvent souvent seules à la 
maison et quand elles ont besoin de 
soins médicaux ou de garde, elles 
n’ont plus personne pour s’occuper 
d’elles.

Vous dites dans une récente direc­
tive que les hôpitaux généraux seront 
tenus de garder 10 pour cent de leurs 
lits pour les personnes âgées qui ont 
besoin de soins prolongés. Mais dans 
les grands centres hospitaliers de 
Montréal, il y a déjà plus de 10 pour 
cent des lits qui sont occupés par celte 
catégorie de patients. Et du même 
souffle, vous dites que les budgets de 
ces memes hôpitaux seront gelés II

n'y a donc pas grand espoir qu'une so­
lution soit envisageable à court terme 
du côté des hôpitaux existants. Il y a 
bien quelques centres en construction 
actuellement, mais quand on suit la 
lenteur administrative qu'il y a pour 
meubler un seul étage comme a la Ré­
sidence Jean-Talon ou pour effectuer 
les renovations aux anciens hôpitaux. 
Pasteur et Miséricorde (maintenant 
Jaequcs-Viger), on n’espère pas de lits 
disponibles de ces endroits avant quel­
ques années.

territoire de Montreal et de Laval 
(200,000 personnes Agées) qui pourront 
suffire à la tâche, d'autant plus qu'el­
les ne peuvent effectuer certaines tâ­
ches, comme donner des soins d'hy­
giène et faire des gros travaux.

Pour que cela se fasse, il faudrait 
une volonté politique et pour le mo­
ment le gouvernement est plutôt préoc­
cuper d'assurer des services essentiels 
en cas de grève dans les hôpitaux et 
les services sociaux.

Longue vie s TricofiH
Il est malheureux que le gouverne­

ment du Québec ail décidé de retirer 
son appui financier à Tricofil. Le juge­
ment de non-rentabilité porté par le 
ministre de l'Industrie et du Commer­
ce semble précoce si l’on considère 
que l’entreprise ne produit que depuis 
quelques mois seulement. Quant à l’at­
titude des banques, elle ne surprend 
guère même si elle peut décev

L’expérience do T r i c o f i 1 mérite 
d'être poursuivie à cause de son carac­
tère particulier. Serait-ce ce caractère 
particulier qui est vraiment à la base 
de la décision du ministère de l'Indus­
trie et du Commerce?

Pour ma part, je considère Tricofil 
comme un projet pilote qui peut avoir 
énormément d'intérêt pour des centai­
nes sinon des milliers d'ouvriers aussi 
courageux que ceux qui ont investi 
dans cette entreprise pour en faire 
leur gagne-pain. Et selon des porte-pa­
role de Tricofil, ces ouvriers étaient 
en voie d'atteindre le seuil de la renta­
bilité

Le refus du gouvernement de pour­
suivre son appui financier à l’entre­
prise risque de créer une centaine de 
chômeurs de plus au Québec. Il est 
pourtant évident, si on fait les calculs, 
qu’il est plus rentable pour notre éco­
nomie de créer des emplois que de 
créer du chômage. C'est plus rentable 
sur bien d'autres plans également.

Je m'unis à tous ceux qui souhai­
tent que le gouvernement révise sa ré­
cente décision dans les plus brefs dé­
lais afin qu’une centaine d'ouvriers • 
continuent à gagner fièrement leur 
pain; afin aussi qu’une expérience fort 
valable pour notre société soit menée 
jusqu’au bout.

l-a grande famille des travailleurs 
pourrait peut-être faire quelque chose 
pour Tricofil... mais c'est d’abord la 
responsabilité du gouvernement qui 
perçoit tellement d’impôts et de taxes 
provenant dn ces travailleurs.

oir.
Mais pour assurer les besoins essen­

tiels des plus démunies des personnes 
âgées qui n'ont plus la force d'aller 
voter, là le gouvernement n'est pas 
pressé. Ca irait peut-être un peu plus 
vite si les députés et les ministres 
étaient traités comme les syndiqués et 
soumis « des amendes substantielles 
quand les besoins essentiels des plus 
vieux et des plus démunis de notre so­
ciété ne sont pas satisfaits 

Syndicalcment vôtres.

Pourquoi ne pas former immédia­
tement des équipes d’auxiliaires 
infirmières et familiales pour les en­
voyer directement aux maisons. Les 
personnes âgées ne demanderaient pas 
mieux, pour la plupart, quo de rester 
chez elles et de recevoir des soins adé­
quats, non pus une ou deux fois pas 
semaine pendant un mois ou deux, 
mais au besoin et tant qu’un place­
ment permanent ne sera pas possible 
ou souhaitable. Ce n'est pas les cinq 
auxiliaires familiales du CSSMM affci 
lecs aux personnes âgées sur tout le

Claire BEAUDOIN-BLAIS 
Jean-Yves CLOUTIER 

Louise RIVARD
Alain CHARTIER

Grand'Mère
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De l'élémentaire à l'universitéOttawa aura versé 
$855 millions 
Québec d'ici 1979

Les subventions ne seront 
pas accrues en éducation

au

par Rhéal BERCIER
de notre bureau de Quebec

SIJ4.175.UOO, dont tlO pour cent pro­
vient des coffres fédéraux.

l-e projet vise à accélérer la con­
struction ou la reconstruction de 
tronçons de routes susceptibles de 
faciliter les liaisons entre les di­
vers centres urbains faisant l'objet 
de programmes de développement 
industriel et urbain.

• L'entente sur les infrastructu­
res industrielles aura coûté $60 mil­
lions et prendra fin en mars 1978. 
Ottawa aura contribué à CO pour 
cent du montant total.

Le programme vise à mettre sur 
pied des initiatives d'assistance fi­
nancière pour l'aménagement d e 
nouveaux parcs industriels, l'expan­
sion de parcs existants et l'amélio­
ration des services dans ces parcs.

e L'entente sur l’accès aux 
ressources forestières aura amené 
des investissements de $24.2 mil­
lions au 31 mars 1978 et Ottawa en 
aura payé 60 pour cent des coûts.

Le programme permet au Québec 
de parfaire son infrastructure de 
voirie forestière en finançant la 
construction des axes routiers 
dans les forêts publiques du Sague- 
nay-Lae-Sâlnt-Jean, de la région de 
Chibougamau. de la Cote-Nord et 
du Nord-Ouest du Québec principa­
lement.

• L'entente sur le développement 
de T agriculture prend fin au 31 
mars 1979 et engendrera des inves­
tissements de $11.6 millions, dont 
60 pour cent seront payés par le 
gouvernement central.

En vertu de ce programme, le 
ministère québécois de l'Agricul­
ture réalise, dans la plaine de 
Montréal, un projet d'assainisse­
ment des sols, ainsi, il cherche à 
créer des conditions favorables à

blés de commissions scolaires, il n'y 
aurait qu'une chose à faire: aller 
chercher en taxes scolaires ce qu'on 
ne reçoit pas de Québec.

“Si la qualité de l’éducation était en 
péril par ces mesures budgétaires, il 
ne faudrait pas hésiter ù taxer les 
contribuables pour la maintenir”, est! 
me-t-il tout en remarquant qu'il 
deux sortes de contribuables: les com­
pagnies et les particuliers.

Actuellement, outre le taux de taxe 
normalisé, les commissions scolaires 
peuvent imposer une surtaxe pour 
leurs dépenses non admissibles pour 
fins de subventions. Cette surtaxe 
était de $0.13 du $100 d évaluation à 
Montréal l'an dernier. C'est cette par­
tie du compte de taxe qui pourrait 
augmenter.

En ce qui concerne les budgets 
d'immobilisation (constructions etréa 
ménagements majeurs d'écolesi. ils 
semblent subir les mêmes contraintes. 
Récemment, le Conseil de Vile se fai­
sait refuser cinq projets pourtant 
jugés prioritaires.

l-c tout forme donc un tableau 
"assez sombre", aux yeux du prés: 
dent Mongcau.

Quant aux collèges et universités 
qui n'ont pas ce pouvoir de taxer 
comment s'en tireront-ils? Pourrait-il 
y avoir augmentation des frais de seo 
inrité à l'université "

par Mariano FAVREAU
Vn régime d austérité s'abat sur les 

institutions d'enseignement qui de­
vront carrément se serrer la ceinture 
au cours de l'année académique à 
venir.

Commissions scolaires, collèges et 
universités devront absorber la hausse 
des coûts due à l'inflation sans rece­
voir de compensation du gouverne­
ment.

En effet, le ministre de l'Education. 
M. Jean Bienvenue, et le ministre res­
ponsable de l'Enseignement post-obli­
gatoire, M. Bernard Lachapelle, ont 
fait savoir hier que le ministère ralen­
tissait la croissance de scs dépenses. 
Ceci dans !e cadre plus général du ra­
lentissement de croissance des dépen­
ses publiques du gouvernement pour 
lutter contre l'inflation.

Règle générale, les subventions gou­
vernementales aux institutions d'ensei­
gnement resteront au même niveau

que cette année et ne seront donc pas 
indexées pour tenir compte de i'aug­
mentation des coûts des biens et des 
services.

Aux collèges et universités, le gou­
vernement demande en plus de ré­
duire de moitié le taux de croissance 
accordé jusqu'ici pour l'achat de biens 
et services qu'entra inc une augmenta­
tion de clientèle.

Dans les commissions scolaires, 
l'enveloppe totale des dépenses dites 
"particulières" diminue mais les cré­
dits alloués ù l'enseignement des lan­
gues, à l'éducation physique et aux 
mesures spéciales en milieux défavori­
sés demeurent identiques.

En annonçant ces mesures de res­
triction aux budgets d'opération, les 
ministres signalent qu’on appliquera 
les règles administratives actuelles 
pour distribuer les subventions.

Toutefois, les augmentations de sa­
laires qui seront consenties aux diffé­
rents personnels seront cependant ver­
sées aux organismes d’enseignement. 
C'est pratiquement la seule augmenta­
tion budgétaire prévisible, sauf là où 
une augmentation de clientèle entraî­
nerait des per capita plus nombreux.

De son côte, le ministère de l'Educa­
tion annonce qu'il réduit ses propres 
dépenses d'administration par une di­
minution d’effectif et le gel du person­
nel occasionnel. On réduira également

sur les voyages, les publications, la 
production de documents audio-visuels,

Le budget de l’Education était en 
1975-76 de $2.170 milliards et le minis­
tère n’a dépensé, pour sa propre ges­
tion que $60 millions, le reste allant 
aux organismes d’enseignement.

Hour l’année académique à venir, 
les institutions d’enseignement privé 
ne seront pas touchées puisque leurs 
subventions sont calculées sur l'année 
académique antérieure. Eiles n’en res­
sentiront donc le contrecoup que l'an­
née prochaine.
Uni hausse des 
taxes scolaires ?

Dans nombre de commissions scolai­
res, ces mesures se traduiront par 
une perte importante de revenus puis­
que les clientèles scolaires ont ten­
dance à diminuer à ce niveau.

Ce que Mc Jacques Mongeau, prési­
dent de la commission scolaire Bald­
win-Cartier et du Conseil scolaire de 
Vile de Montréal, n'hésite pas à quali­
fier "d'extrêmement décevant" 
Comme les subventions s’appliquent 
en fonction du nombre d’élèves, leur 
diminution entraîne une baisse de re­
venus mais les mêmes services doi­
vent tout de même être maintenus, 
cxpliquc-t-il.

Selon lui. et selon d'autres responsa

lais ententes Cana­
da-Québec auront suscite une injec­
tion de capitaux de l'ordre de $1.3 
milliard au sein de l'économie qué­
bécoise d'ici la fin de 1979.

l)e ce montant, le gouvernement 
québécois aura contribué quelque 
$443 millions, soit moins de 35 pour 
cent

QUEBEC
etc

y a

les différentes ententes Ottawa- 
Québec couvrent une période de 
onze 
19611
vertu de ces accords auront favo

ans commençant en mars 
les programmes réalisés en

risé plusieurs regions economique 
ment faibles du Québec lorsqu'ils se­
ront terminés.

Des éludes effectuées pour le 
compte du gouvernement du Que­
bec par l'Office de planification cl 
de développement du Québc c 
1OHDQ1 permettent de mieux éva­
luer l'impact de ces ententes fédé- 
ralcs-provinciales dans le domaine 
économique. Elles indiquent que le 
Québec retire des avantages nota­
bles de cette collaboration intergou­
vemementale et que la présence 
fédérale grandit rapidement.

Voici le portrait fidèle de la si­
tuation telle que dépeinte par les 
travaux de l'OPDQ:

• L'entente générale de coopéra­
tion sur la réalisation du plan de 
développement de la région du Bas 
Saint-Laurent, de la Gaspèsie et 
des llcs-de-la-Madeleine, qui pren­
dra fin en mars 1970. aura coûté 
$411.313.000.

Ottawa aura contribue 75 pour 
cent du montant total. Cette en­
tente vise notamment à moderniser 
les secteurs de base traditionnels 
de cette région (agriculture, forêt, 
pèche ) de façon a procurer aux 
travailleurs qui oeuvrent dans ce 
secteur des emplois plus stables et 
plus rémunérateurs en créant des 
activités dynamiques nouvelles i in­
dustrie. mines, tourisme > suscepti­
bles d'absorber cette main-d'œuvre 
libérée par la modernisation des 
activités traditionnelles.

Ottawa accorde 
une hausse de 
12 à 15 p. cent à 
ses employés

Le Front commun frappe 
à Trois-Rivières et au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean

OTTAWA 'd'apres CPi — Le gou­
vernement fédéral a signé hier avec 
l'Alliance de la fonction publique du 
Canada un contrat d'un tut assurant à 
47.000 employés des augmentations de 
salaire s’établissant entre 12 et 15 p. 
cent.l'optimisation du rendement du ter­

ritoire en aménageant des cours 
d'eau, en mettant en valeur des 
suis organiques, en assainissant des 
terres alluvionnaires et en réalisant 
des drainages souterrains.

e L'entente sur le développement 
minéral coûtera, à la fin de mars 
1979. $28.6 millions. Ottawa paiera 
60 pour cent des coûts.

Le projet vise à favoriser l'ex­
ploitation et l'utilisation des riches­
ses naturelles du Québec en finan­
çant une programmation intégrée 
susceptible de promouvoir l'explo­
ration minière et pétrolière, la re- 
clierchc minérale et l’exploitation 
rationelie des ressources.

• L'entente connue sous le nom 
de MCA a trait à la construction 
du nouvel aéroport de Mirabel cl 
vise à favoriser l'établissement et 
le développement des entreprises 
commerciales et industrielles qui 
s'implanteront dans cette région.

Ive coût du projet est de $13.3 
millions, dont 60 pour cent des 
coûts sont absorbés par Ottawa.

• L'entente sur les études des 
projets dans le secteur manufactu­
rier coûtera S3 millions. Ottawa 
paiera 50 pour cent du montant. Le 
projet vise à mettre à la disposi­
tion du Québec des ressources hu­
maines et financières qui lui per­
mettront d'identifier des possibilités 
de développement industriel au 
Québec, d'analyser les problèmes et 
les difficultés qui affectent certains 
secteurs industriels et d'élaDorer 
des politiques et des moyens d'ac­
tions visant à améliorer le secteur 
des industries manufacturier"-. L. 
programme prend fix „n mars

Le vice-président de T APEC, M. Ed 
Wvllie, a déclaré que les employés 
avaient ratifié l'accord, parce qu’ils 
voulaient montrer au gouvernement 
qu’ils étaient disposes à respecter les 
normes anti-inflation pendant un an 
au moins. "Toutefois, a-t-il ajouté, le 
14 novembre prochain, s'ils constatent 
que le programme a échoué, on ne 
pourra leur reprocher de prendre 
d'autres moyens pour obtenir un sa 
iaire satisfaisant."

L'accord assure une augmentation 
de 15 p. cent aux 2.000 employés de la 
catégorie salariale la plus basse, les 
autres recevant 15 p. cent. Les com- 

fédéraux de la première catégorie 
gagneront ainsi entre $6,442 et $7,469 
par au. tandis que le salaire des au­
tres s’établira entre $7.763 et $11.364

La série des débrayages régio­
naux du Front commun de la fonc­
tion publique a touché principale­
ment hier Trois-Rivières et le Sa 
guenay-Lae-Saint-Jean, ou plus de 
3.000 enseignants et employés d'hô­
pitaux ont effectué une journée d e 
tudes pour protester contre l'état 
actuel des négociations avec le 
gouvernement.

De plus, 33 des 45 cégeps du 
Québec ont été touchés hier, selon 
la Fédération des cégeps i partie 
patronale). Des débrayages étu­
diants. organisés par l'Association 
nationale des étudiants du Québec 
et prenant le plus souvent la forme 
de réunions d'information, ont pa­
ralysé 14 cégeps, tandis que des 
débrayages de professeurs en ont 
touché 30 autres et que des piquets 
de grève dressés par des ensei­
gnants en ont perturbé deux au

A Montréal, mis à part les cé­
geps. on ne signale que deux dé­
brayages partiels: celui de 400 à 
500 employés de ITlydro-Québcc et 
celui de 2,000 syndiqués dans six 
hôpitaux, majoritairement anglo­
phones: Douglas. Lakeshore, La- 
chiuc, Meredale House, Child Care 
and Child Development Centres. 
Résidence Saint-Georges.

Au siège social de l'Hydro-Que- 
hec. à Montréal, les membres du 
Syndicat canadien de la fonction 
publique (qui ne font pas partie du 
Front commun CSN-CEQ-FTQi ont

débraye pendant deux heures hier 
après-midi. Ils ont causé un certain 
émoi en se promenant dans les bu­
reaux en hurlant, renversant des 
classeurs et jetant des bombes fu­
migènes, indique la direction de 
I'Hydro en précisant: “Nous avons 
à évaluer les dommages, s’il y en 
a." De son côté, le syndicat nie 
qu'il oit eu des dégûts.

Selon un porte-parole patronal, de 
semblables démonstrations so sont 
produites dans d'autres immeubles 
île l'Rydro-Québec depuis deux se­
maines. La convention collective 
des 10,000 syndiqués de l'Hydro est 
expirée depuis le 22 février dernier 
et un conciliateur gouvernemental 
doit faire rapport au ministre du 
Travail, M. Gerald Harvey, d'ici 
une semaine.

Au coeur du Québec, 3,500 mem­
bres de la Centrale de l'enseigne­
ment du Québec, scion la CEQ, 
n'ont pas donné de cours à l'occa­
sion de la tournée du Front com­
mun dans la région de Trois-Riviè­
res, où une réunion avait lieu hier 
soir au Colisée: 2,100 enseignants 
des Vieilles-Forges. 900 de l'A­
miante et 500 de Nicolet ont dé­
brayé.

De plus, près de 900 des 1,100 
syndiqués de lu FTQ dans neuf hô­
pitaux de cette région ont égale­
ment tenu une journée d’étude 
hier. Dans plusieurs etablissements, 
affirme un communiqué de la FTQ. 
"les syndiqués n'ont maintenu que

lus services qu'ils ont juge cux-mc- 
mes essentiels".

Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, en­
viron 3.500 enseignants ont quitté 
les écoles hier, fermant ainsi toutes 
les écoles du Saguenay, précise un 
communiqué de la CEQ. Les 900 
enseignants d u Lac-Saint-Jean, 
ainsi que les 1,400 enseignants de 
Chicoutimi, les 900 de Louis-Rémou 
(Robcrval) et ceux de Lapointe 
n'ont pas donné de cours.

Dans ia région de Hull, environ 
200 employés d'hôpitaux ont cessé 
tout travail durant une heure, 
comme lis le font "tous les jours 
de la semaine", selon la FTQ.
Collège Notre-Dame

Enfin, à Montréal, en marge du ! 
Front commun, la grève des 24 
professeurs du Collège Notre-Dame, 
une maison d'enseignement privée, 
s'est terminée hier. Les cours doi­
vent reprendre lundi prochain. Ce 
conflit avait débuté par un lock-out 
le 10 décembre 1075.

Les enseignants ont fait accepte 
par la direction le principe d'une 
tâche de travail limitée, en rempla­
cement du système des rapports 
maitres-élcves. Les professeurs de­
vront maintenant donner 790 minu­
tes de cours par semaine. Par con­
tre, ils ont accepté le principe de 
classes de 36 élèves au maximum. 
Pour chaque élève additionnel, ce­
pendant. le Collège Notre-Dame 
versera $1.000 aux professeurs.

• L'entente fédérale-provineiaie 
sur l'aménagement rural et le dé­
veloppement agricole ( mieux con­
nue sous le sigle ARDA). se termi­
nera clic aussi en mars prochain et 
aura engendré des investissements 
de $48.825,981). dont la moitié pro­
vient des coftrcs du Trésor fédéral 

Le projet avait pour but de fi­
nancer et à de mettre en oeuvre 
des programmes visant à rationna- 
User l'utilisation des terres, à con­
server et à mettre en valeur les 
ressources en terre et en eau dans 
les régions rurales, à créer des 
nouvelles possibilités d'emplois et 
de meilleurs revenus et à relever 
le niveau de vie des populations ru­
rales.

mis

BOUCHARD
(SUITE DE LA PAGE A 11
ncmcntalcs libérales: le ministère 
des Pastes, la monnaie olympique. 
Air Canada et l'Office du tourisme 
du Canada.

De plus. M. Bouchard a été l'un 
des artisans les plus importants 
des campagnes de publicité du 
Parti libéral lors des élections gé­
nérales de 1972 et 1974.

Au cours de leur discussion, les 
membres du caucus québécois ont 
décidé à l'unanimité (sauf un) de 
demander à Mme Dalla Wood, déjà 
présidente du parti dans la circon­
scription de Mont-Royal, circon­
scription du premier ministre Tru­
deau. d'accepter d'occuper cette 
importante fonction au sein du 
Parti libéral. Mme Wood, dit-on. 
est parfaitement bilingue

Cependant, un mouvement sem­
ble également se dessiner à l'inté­
rieur du parti pour effectuer la 
même démarche auprès de Mme 
Yolande Dugal-Taylor, qui était 
déjà vice-présidente de l'aile québé­
coise des libéraux fédéraux au 
cours des deux dernières années.

Suivant le code de procédure du 
Parti libéral, toutes les candidatu­
res venant "du plancher du con­
grès" pourront être acceptées di­
manche, si M. Bouchard décide de 
se retirer de la course. Sinon, ce­
lui-ci devra être déclaré élu par 
acclamation 
Intégrité

D'après les mtormaleurs joints 
par LA PRESSE, les membres du 
caucus des députés québécois ont 
pris la décision unanime de deman­
der à M. Bouchard de se retirer de 
peur que les liens qui unissent ce­
lui-ci nu gouvernement n’éclabous­
sent l’intégrité du Parti libéral.

"On en est venu à la conclusion, 
a affirmé un député, qu’il existait 
un véritable conflit d'intérêts entre 
le "job” de président du parti et 
celle de publicitaire du gouverne­
ment.”

Selon le même informateur, les 
libéraux fédéraux ont voulu être 
plus prudents que leurs confrères 
du Québec lorsque ceux-ci avaient 
décidé de nommer M. Pierre La­
joie à leur présidence même si la 
firme d'ingénieurs-conseils à la­
quelle celui-ci était étroitement lié 
recevait bon nombre de contrats 
gouvernementaux.

A la suite de l'ultimatum qu'il a 
reçu, M. Bouchard, croit-on savoir, 
aurait été disposé à s'engager à ne 
pas accepter, au cours de son man­
dat, d'autres contrats gouverne­
mentaux que ceux qu'il détient pré­
sentement.

Mais eet engagement n'a pas été 
suffisant pour les députés qui vou­
laient que M. Bouchard abandonne 
tout lien avec le gouvernement ou 
bien se retire tout simplement de 
la course.

• L'entente sur les zones spécia­
les qui prendra fin en mars de l'an 
prochain aura apporte des investis­
sements de $210.850.000. finances en­
tièrement par le gouvernement cen­
tral. Quebec cependant devra rem­
bourser à Ottawa 46.4 pour cent du 
montant investi, soit $97.797,000.

Cette entente qui louche Québec. 
Trois-Rivières. Scpt-Ilcs, Port-Car­
tier et le Lac-Saint-Jean, vise à in­
staurer une action concertée entre 
les administrations fédérale, pro­
vinciale et municipale afin de pour­
voir ces régions de services publies 
adéquats pour attirer et accueillir 
I entreprise, a répondre aux besoins 
des populations, a améliorer les 
conditions de vie urbaine et la qua- 
lilé de l'environnement.

lies

1979
• L entente sur le développement 

de l'industrie touristique prendra 
fin en mars 1980 et Z) pour cent 
des coûts seront absorbés par le 
gouvernement central.

U- projet porte sur le développe­
ment général de l'industrie touristi­
que. Il s'intéresse à la mise en va­
leur de la partie de son territoire 
la plus achalandée et la plus den­
sément peuplée.

• L'entente sur l'industrie des 
pâtes et papiers engendrera des 
coùls de $52 millions, dont 60 pour 
cent seront payés par Ottawa. Le 
programme prend fin en mars

Ce projet s'est traduit par la con­
struction de réseaux routiers, la 
mise en place de systèmes d'aque­
duc et d'égout, l'aménagement de 
centres touristiques, la rénovation 
urbaine et l'aménagement de pares 
industriels.

• L'entente sur l'aménagement 
du nouvel aéroport de Mirabel a 
engendré des investissements de 
$87.835,090 financés entièrement par 
Ottawa. Québec devra rembourser 
22 pour vent de cette somme, soi! 
$18,985.600 Elle prend fin à la fin 
de mars cette année. Elle avait 
pour but d'intégrer ect aéroport à 
un réseau de transport et de com­
munications pouvant desservir la 
population de Montreal afin de ma 
ximiscr les retombées économiques 
du projet.

• L'entente auxiliaire sur le ti-

V

V
ixi projet favorisera, dans un 

premier temps, l'implantation d’une 
usine de pâte kraft blanchie au Sa- 
gucnay-Lac-Saint-Jean (usine de 
Saint-Félicien). Un montant de $2 
millions est aussi prévu pour iden­
tifier les modalités d'interventions 
du gouvernement auprès des entre­
prises existantes pour leur permet­
tre de moderniser leurs équipe­
ments.

• L'entente sur lu pétrochimie 
prendra fin en mars 1979 et coû­
tera $40 millions, dont 60 pour cent 
des coûts seront accaparés par Ot­
tawa. U- projet vise à favoriser 
l'implantation à Bécancour de l'u­
sine européenne Inventa qui fabri­
quera du caprolactamc et du cyclo­
hexane

6%nancemenl du plan d'expansion de 
la société S id bec prendra fin en 
mars 1978 et coûtera $30 millions à 
Ottawa. Celte entente vise à per­
mettre à Sidbec de réaliser son 
plan d'expansion afin de devenir 
une sidérurgie véritablement inté­
grée.

zK%.• L entente portant sur les axes 
routiers prioritaires prendra fin en 
mars 1979 et aura coûté

Q".

La main-d'oeuvre demande des "topless"!
NEW GLASGOW, Nouvelles-E­

cosse (d'après CM — l-e bureau 
canadien de la main-d'ocuvra a fait 
passer dans les journaux de New 
Glasgow une annonce requérant les 
services d'un employé ou d'une 
employée “topless" pour un salon 
de massage, en soulignant que la 
nudité du buste constituait une con­
dition essentielle de l’emploi.

Le bureau avait tout d'abord re­
fusé de publier cette annonce, en 
faisant valoir qu’en plus d’etre em­
barrassante. elle représentait une 
discrimination à l’endroit des hom­

mes: le texte ne mentionnait en 
effet que le terme "topless wor­
ker", qui, s’il ne précise pas le 
sexe tic l’employé envisagé, ne 
laisse généralement planer que fort 
peu de doute à ce sujet dans l’es­
prit des gens.

Toutefois, il a changé d’avis 
après que le propriétaire du salon 
de massage. Lloyd Tattric. l'eut as­
suré qu'il n'hésiterait pas à em­
ployer un homme, bien qu'il doutât 
que la rémunération prévue, basée 
sur ia commission seulement, 
puisse intéresser un employé mas­
culin.
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Pour les enseignants aux adultes
Durant ce week-end, 
rendez-nous visite!La CECM souhaite la fin 

d'un régime moyenâgeux

- j

li ■M 1
Jl :

par Mariana FAVREAU Les cadres des commissions scolaires 
qui travaillent a l'éducation des adultes ont 
des conditions normales, signale un profes­
seur, mais non les enseignants qui vivent 
dans une situation anarchique.”

Or. si le gouvernement a dépose scs of­
fres pour d'autres secteurs comme l’enfance 
inadaptée, rien encore n'est venu pour l'édu­
cation des adultes. Et pourtant, à au moins 
deux reprises, on aurait assuré à des repré­
sentants de ce secteur qu’on en tiendrait 
compte dans les négociations.

1‘our M. Pierre Lemaire, président de 
l'Alliance, leurs demandes pourraient avoir 
des répercussions sur l'établissement de poli- j 
tiques dans ce secteur, ce qui serait un gain 
social important.

Il n'est pas question cependant, aux yeux 
des syndiqués, de bannir la spécialité de leur i 
lâche : si les enseignants réguliers peuvent 
devenir des éducateurs d'adultes en période 
de surplus d’enseignants, les enseignants d'a­
dultes veulent conserver leur priorité d’em­
ploi. Un aurait tendance, ces dernières an­
nées. à verser à I éducation des adultes les 
surplus de professeurs 
qui y oeuvraient déjà dans des conditions de 
travail peu sûres.

La CECM compte sept centres d'éducation 
des adultes a plein temps et des dizaines où 
l'enseignement se donne à temps partiel, gé­
néralement le soir.

Plusieurs organismes ont déjà reconnu 
l'importance de donner aux enseignants du ■ 
secteur des adultes des conditions de travail 
équivalentes aux autres enseignants. C'est 
l'avis de l'Institut canadien d éducation des 
adultes, d'un comité de la direction générale 
de I'education des adultes du MEQ et du 
Cou-cil supérieur de l'éducation.

Ce dernier recommandait, dans un avis 
transmis au ministre de l'Education en jan­
vier dernier, "que la formation des éduca­
teurs d adultes soit officiellement reconnue et 
qu'un mécanisme d évaluation soit institué à 
cette fin". Et surtout, demandait-il, qu'on 
"accorde aux éducateurs d'adultes un statut 
professionnel."

11 n'est pas question que les enseignants 
du secteur d'éducation aux adultes continuent 
:’e vivre plus longtemps sous le régime de 
travail moyenâgeux qui est le leur actuelle­
ment. ymüTZLMais il n'était pas question non plus, hier, 
que l'assemblée des commissaires de la 
CECM cède à l'ultimatum de l'Alliance des 
professeurs de Montréal et demande publi­
quement le dépôt des offres patronales con­
cernant ce secteur.

'

PASCAL Ila: président du syndical. M. Pierre U-- 
mairc, accompagné d'un fort contingent d'en­
seignants aux adultes, est venu signaler aux 
commissaires l'absence d offres patronales 
les concernant. Il demandait aux autorités de 
la CECM de faire une pression quelconque 
pour activer ce dépôt.

Mais les commissaires se sont empêtrés 
dans des questions de procédure, ont buté 
sur des questions de principe, ont échangé 
des propos parfois fort vifs entre eux pour 
finalement ne rien réclamer du tout, par un 
vole de sept cent trente-cinq et une absten­
tion.

>ZZ/

Z
et à remercier ceux ZAuparavant, ils s étaient montrés sympa­

thiques aux problèmes de ces enseignants 
mais assez peu renseignés sur la présence 
ou l'absence d'offres les concernant.

Au cours de la journée. l'Alliance avait 
exposé aux journalistes la situation de ces 
professeurs qui sont 230 à enseigner à plein 
temps à la CECM. Dans la province, leur 
nombre s'élève à 11.70(1, tant à l'élémentaire- 
secondaire qu'au collégial.

Ils sont rémunérés à l'heure, n on, aucun 
congé de maladie, aucune vacance payée, ni 
retraite ni autres avantages sociaux, lis peu­
vent être mis à pied sans préavis et ne sont 
pas soumis à la procédure normale des 
griefs. Pourtant, certains d'entre eux ensei­
gnent aux adultes depuis sep! ou dix ans 
Il faut les intégrer

l<cs demandes syndicales visent a leur 
faire obtenir des conditions de travail identi­
ques à leurs collègues de l'enseignement ré­
gulier, à les intégrer de façon normale dans 
le monde de l'enseignement.

rzVj Zy/

ECONOMISEZ 20.00

-ÆËBÏÏljk*

Bedford 555i. Ensemble
complet
L'ensemble comprend tete 
de lit et pied de lit, les 
rails, matelas colonial 
épais, capitonne avec re­
bords preformes et som­
mier.
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: Un poêle de chef nous 
Jean-Pierre Fctlund.
Son paradis sa terme a 
SI Norbert. P O
Ses chansons Une peine d amour . 
Le petit roi". “Le show business 
Une femme extraordinaire" cl 

plusieurs autres.
Toute cette beauté, tous ces moli 
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Les Sélections Pascal
i

Nous vous offrons un grand choix dans differentes gammes de marchan­
dises de qualité telles que: lampes, tapis, literie et accessoires provenant 
des manufacturiers les plus renommes au Canada.
Notre selection comprend egalement les meubles de styles Colonial, Tra­
ditionnel, Provincial Français et bien d’autres styles de differentes re­
gions.
Quoi de plus! Chaque collection est presentee par un technicien de la dé­
coration, vous pouvez facilement reproduire chez vous l’ensemble que 
vous avez admiré dans nos salles d’exposition.
Non seulement nous avons un très grand choix, mais de plus nous possé­
dons une variété très étendue de chaque selection en commande, il y a 
certainement chez nous, de quoi satisfaire le client le plus exigeant.

I

SOUS LA PRESIDENCE D'HONNEUR
DE MONSIEUR 

ZOTIQUE LESPÉRANCE

Proclamation des 
MEILLEURS ATHLÈTES

professionnels et amateurs 
pour l’année 1975

■

LA METHODE 
D'ACHAT PASCAL 
ENTREPÔT-SALLE 

D'EXPOSITION 
Ces bas prix s'appli­
quent û. l'achat que 
vous emportez. Nous 
mettrons la marchan­
dise dans votre voitu­
re dans remballage 
original ou nous vous 
la livrerons économi­
quement et rapide 
ment.

, Termes pratiques 
pour s'adapter 
a votre budget
• MASTER 

CHARGE
•CHARGEX
• PASCAL 

QUICK CHARGE
aux termes 
prolonges.

2 IMMENSES 
ENTREPÔTS- 

SALLES D’EXPOSITION
ANIMATEUR:

JACQUES MOREAU
P.'r-

CV
EST OUEST

Jean-Talon 
pres des

Galeries d'Anjou

Cote-Vertu 
au Contre d'Achnts 

Le Bazarmm A©
L —

i

ENTREPÔTS - SALIE DE MONTRE PASCAL MEUBLES
3600 Côte Vertu, St. Laurent - Centre d’achats Le Bazar. 1 • ~ 6800 E. Jean Talon A fouest des Galeries .d’Anjou

Un associe dynamique \ 
du Réseau de Télévision \ÊT"\

-t I >/•i
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AU FIL DES LOISIRS A Vt C UOLLAHO MO H! N
Au même endroit, chaque 

samedi soir, dès 5 h 30, il y 
a cours de danse, et à 8 h, 
soirée do danse sociale (525­
6098 ou 642-2096).

Le dimanche 7 mars, des 9 
li du matin, s’ouvrira une 
importante assemblée en vue 
de créer la Fédération qué­
bécoise de TIR A L'ARBA­
LETE. Cette rencontre se 
fera au Centre municipal de 
Montréal-Est, 11145 est, rue 
Notre-Dame (salle 3). On y 
procédera aussi à l’élection 
du nouveau conseil d'admi­
nistration. Renseignements: 
325-4618.

air au parc Angrignon, au ( TE AU, 3710, av. Caüxa-La- dans la natation, pour toutes
parc Therrien (Verdun), à ’ vallée, au parc Lafontaine, les catégories: pré-juvénile,

Ville St-Pierre, tout le long s c a n c e s du Ciné-Famille juvénile, junior, intermé-
du canal (randonnée pédos- Explo pour les enfants et diaire et senior. En prévi­
tre, ski de fond, raquette, pi- leurs parents, avec "Tintin" sion de la belle saison, tous
que-nique, fue de joie, etc.), et "L'ile Noire" et "Objectif ct toutes ont grand avantage
participation libre pour tous. Lune", et prix de présence. a apprendre à bien nager,
toute la journée. "ALLONS — Fin de semaine à Pour renseignements sur res
FETER AU CANAL." STE-ADELE, avec l’Associa- cours: 527-1256

lion canadienne des Auber­
ges de Jeunesse (842-90481.

CE SOIR;
— A 7 b, au Centre 130IS- 

DE-BOULOGNE,10025,boul. 
de l’Acadie, cours de danses 
folkloriques internationales 
pour garçons cl filles de 13 
a 16 ans (384-3842).

—A 8h30, au Centre MON 
CHAN1N, 4917, rue tit-Ur- 
liain. "Rencontre entre les 
peuples a travers la musi­
que". avec une soirée île 
musique du Chili et quatre 
membres d’une même la 
mille: Claudiu, Alexandre. 
José et Manuel Venegas (en­
trée libre; 288-7229).

— A 8 h, au Centre d'essai 
de VU. de M., 2332, boul. 
Ed.-Montpctit, spectacle de 
t h é â t r c "William Shakes­
peare: un divertissement", 
avec une vingtaine d'étu­
diants en médecine.

—A la Place Bonaventurc:
— Salon Nautique "76, avec 
500 bateaux, tour de chant 
de Jérome Lemny, a 8 b. et 
aut res attractions.
— Au cinéma EMPIRE, 451, 
rue Ogilvie, festival de ci­
néma soviétique, avec la col­
laboration de la Société cul 
lu relie Québec-URSS 1845­
57781
—-A LAN AL—a s h ,111, au 
Catholic High School. 2323. 
boul. Marois, a Chomedcy. 
cine-spectacle des Grands 
Explorateurs, avec h ci­
néaste Claude Jannel et son 
lilm-coulcurs "le Chili".

—A MONTREAL-NORD:
— a 8 b. récital de Claude 
I-éveillée, à l'Habitat Sl-Ca- 
inille, 11025, rue Alfred (de­
main soir également; 321- 
9000ou 321-4579).
— A LACHINK: — Festi­
val culturel, à 8 h, avec dis­
cothèque à la Vieille Brasse­
rie, 2801, boul. St-Joseph 
(637-4621).

MOT-MYSTERE
VOYAGE EN EUROPE — Un mot de 6 lettre»

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15; 5 4J
— A 1 h ct 4 h de l'après- 
midi. a la salle I.E l’I.A- Un nous signale par ail­

leurs que les Loisirs Alt 
GENT ET OR" tiendront 
une grande partie de cartes, 
le dimanche 7 mars, à 2 h. 
en l'école Chomedey, 1955, 
rue Létoumeux, avec de ma­
gnifiques prix et un goûter.

HH 2 H 2 K r’rt A üil A 2A r.

1 11 S2 E 3 U 3 3 L 3 H CUr. Activités à venir
L L I U 2 R2 S 3 L L Yü 0 II3

aura théâtre de marionnettes 
au chalet du parc LaSalle, 
et à 2 h, ateliers de fabrica- 

Plaza Alcxis-Nihon, ce sera lion de marionnettes pour 
le dernier d'une série de les enfants de 4c année cl 
spectacles musicaux. On y plus, 
applaudira la troupe de bal­
let-jazz 'Epizod , de la po- h. il y aura spectacle avec Ces deux dessins de LA PLACE sont en apparence identiques,
lyvalento Lucien-Page (en- le Théâtre de l'Equilibre, qui En réalité, il y a entre eux huit petites différences,

interprétera "L'histoire du 
Québec en trois régimes", 
de Léandrc Bergeron, avec 
chansons c t marionnettes.

DEMAIN;
— A H h du matin, au cen­
tre de la Promenade, à la

I I U M U E D 2 H4 S 3 G PA S

S R T I D 2 IC G L 0 G T EA D

3

êtes-vous observateurs
T II T I E 3 E H II IAA A A6

En outre, demain soir, à 83 G L B R 11 E U E NS A7 A A

I E U E ? G X ü NV 0 H T TA8
tree libre).

— A 1 h 15 de l'après- 
midi, spectacle de marion­
nettes pour les enfants, "H 
CONTRE t ", a la Bibliothe- Cette soirée aura lieu au 
que de Montréal. 2225, rue John Grant High School. 275, 
Montcalm, angle Sherbrooke JUc avenue (637-4G21).

Var ailleurs, à "L'AC­
CORD ", sc prépare une ren­
contre Espagnols-Québécois 
Elle aura lieu le dimanche 7

P L L R T R IA 0 S E 0 S S09 flP,L I J10 D D R A L F A N U H GU

I U U N I R E D E ri11 A G Ha c.

C E il12 R A F 3 T EA 0 H T3 d
(entrée libre).

— Une excursion a RAW-13 D L V T TU L G 1 iUR

0DON se déroulera sous les 
auspices du Centre astrono­
mique de Laval. Le but; une 
séance d observation de lu 
i h m etc West. Renseigne­
ments: Martin Paquet Kiiil- 
822»)

— Ouverture du Carnaval 
d'hiver au Centre des 1-oisirs 
S'T-BARTHELEMY.7I II.nu­
des Erables, près Jean-Ta­
lon. avec parade et différen­
tes compétitions. Dimanche, 
il y aura séance de cinéma 
pour les jeunes et “Bercu- 
Thon"(721-8396).

1 4 1 I iU U II R EA R GU rtL.
mur.*», a 8 h. au Centre Cul* 
lego. 4002. rue St*Laurent, 
avec spectacle e s p a g n <> 1. 
chanteur québécois, danse et 
goûter e s p a g n o 1 (entrée 
libre; 288-377H 
Au Centre I.C

Une nouvelle session de 
cours d’expression corporelle 
pour dames et jeunes filles 
vient de s’ouvrir avec l’ani­
matrice Nicole I-audouard, 
au Centre Irnmaculée-Con- 
ception, 42G5, rue Papineau. 

— A VILLE ST-PIERRE: Les cours y sont donnés les
— a 8 h, soirée dansante du mardi et jeudi, de fi h 30 h 8 
club de l'Age d'Or, à l'école h ou de 8 h à 9 1» 30.

Martin, 30, 2e avenue (auto­
bus 90), avec orchestre.
Cette danse a lieu chaque ditionnement pnysique pur
1er samedi du mois. Invita- hommes et femmes. Le*

séances se continuent du 
lundi au jeudi de chaque se­
maine. jusqu'à la fin d’avril 

Il v a egalement une nou­
velle sérié de cours pre-ele

'5 JM N P G N L UA G A CH D

##
ISIRIE
ITALIE
JOTA
JURA

ALPES
ANJOU
ANZERE
ATHENES
BELFAST
BEIGE
BLOIS
BONN

CRUE
DINAR
DUBLIN

PRAGUE
PORTO
PUIA
REUSS

SICILE
SUEDE
SUISSE
TAGE
TAMISE
TOIEOE
VARNA
VAUO
ZAGREB

O LA?iAce
EIRE
ELBE LIRE RHIN
ESCUDO
EULER
FLORIN
GENES
GRECE
GSTAAD

LOIRE
LYON
MADRID
NANTES

RHONE
RIESLING h

pRIGA
BRIE ROME

RUSSIEBUIGARE
CORSE

PISE
PRADO SAXE

Solution du dernier problem* BATIK

Explication du jeu
Elimine/ un « jn iei mon de la laie qui /oui upon dmi l» guile Cei mon putem le lui hqiuonU'i 
mim «Ktictiemeni, diagonaiement de d'oiie > gauche de giuthe i d>o>te de bu en haul et de haut en 0D'autre part, vient de dé­

buter une 3e session de con­tai
DEMAIN;

— Ne pas oublier le grand 
ralliement populaire, pour 
jeunes et moins jeunes, au 
• CANAL L A C H INK - 
( ANAL LOISIRS”, avec tou­
tes sortes d'activités de plein

lu liîtrrt qui «Oui livrant -.ompoieM il mst m,uni

##lion a tous les gens du 3e 
Age (637-6047).

— A LACHINK, se conti­
nue le Festival culturel. De­
main matin, a 10 b. il \
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La mairie de Naples est un cadeau 
empoisonné aux communistes italiens

il YVES
LECLERC

LL
MONDEJ

comr.ic le reste de l'Italie, virait à 
gauche. Pour la première fois les 
communistes, avec 32 p. cent, de­
vançaient les démocrateschrétiens, 
tout-puissants depuis l’après-guerre. 
11 n’y avait pas tout à fait de ma­
jorité à gauche: même en ralliant 
les modérés sociaux-démocrates et 
républicains, cela ne faisait exac­
tement que 40 voix sur 80. De l'au­
tre côté, plus de majorité possible 
à droite: les démocrates-chrétient. 
pour gouverner, auraient dû à la 
fois s'appuyer sur les néo fascistes 
et au moins un parti centriste, ce 
qui aurait provoque une véritable 
guerre civile.

Quand Valcnzi prend les rênes, 
trouve les caisses de la municipa­
lité complètement vides: l’ancienne 
administration n’a rien laissé der­
rière elle. Pas un sou pour payer 
les factures ou les employés. "Le 
gouvernement aurait pu nous étran­
gler dès la première semaine", dit 
Valenzi. 11 ne le fait pas, pour des 
raisons politiques évidentes: “tout 
le monde aurait crié au scandale". 
C’est un détail.

Reste le gros du problème: celte 
ville d’un million et demi d'habi­
tants a un déficit de 1,500 milliards 
de lires (environ 32 milliards). Il y 
a 70,000 chômeurs déclarés dans la 
ville, autant dans la région immé­
diate. Plus de 200,000 personnes ha­
bitent des taudis: ce sont quelque 
70,000 familles qui, le plus souvent, 
habitent les "bassi” — des loge­
ments d’une seule pièce, situés au 
niveau de la rue, sans équipement 
sanitaire. “Des habitations décla­
rées insalubres il y a un siècle", 
note Valenzi. Les conditions sanitai­
res sont telles que Naples a connu 
récemment une épidémie de cho­
léra. qu elle détient le record des 
maladies infectieuses. Et que la 
mortalité inlantile y est non seule­
ment la plus élevée d’Europe — 
mais quelle est en progression. 
Sans parler des problèmes "secon­
daires”: des équipements collectifs 
insuffisants, une circulation impos­
sible (on fait un kilomètre à 
l'heure dans le centre-ville aux 
heures de pointe), des transports 
en commun inadéquats.

En quatre mois et demi de “pou- 
nouvelle de 40,000 pièces, l’accélé- 
voir ”, Valenzi et son équipe nn> 
déjà élaboré quelques projets 
portants: la construction d’une cité 
ration des travaux du métro, l’a­
mélioration des transports en com­
mun.

Mais le travail le plus important 
se fait au jour le jour: il consiste 
à sortir Naples du bourbier dans 
lequel elle se trouve, en travaillant 
au cas par cas. “Ce que nous fai­
sons à Naples 7 s’exclame Valenzi. 
rien de spécial, rien d’extraordi-

8 par Louis-Bernard 
! ROBITAILLE

collaboration spéciale

I ES MUSEES mal entretenus, 
les palais et les monuments 

témoignent de cette époque 
qu'on a du mal à imaginer :

I lorsque Naples était la pre­
mière ville de l'Italie, une gran­
de ville de l'Italie, une grande 

—' capitale artistique et intellec- 
tuel'e, le loyer d'idées qui vit 
éclore, en 1799, la première 
révolution bourgeoise du pays.

Aujourd'hui, ce serait plutôt la 
capitale de la misère, de la corrup­
tion et du chômage. Le château- 
fort de la mafia et des néo-fascis­
tes. Le développement industriel de 
l’après-guerre, le miracle économi­
que ne sont guère passés par ici. 
Les industries traditionnelles péri­
clitent ou paient mal. Alors chô­
meurs et travailleurs sous-payés, 
tout le monde essaie de se dé­
brouiller: on vit de petits trafics, 
d'emplois clandestins. “Si arran­
gin'', dit-on en napolitain. Et quand 
on ne peut vraiment plus s’arran­
ger. quand le prix du pain aug­
mente ou qu’une épidémie de cho­
léra se déclare, la violence éclate, 
ou alors on se tourne vers de faux 
sauveurs — en 1968, la liste formée 
par les monarchistes et les fascis­
tes du MSI est arrivé en tête, bat- 
t a n t largement démocrates-chré­
tiens et communistes.

Naples est le "cadeau empoi­
sonné’’ que les communistes ont 
reçu le 29 septembre dernier des 
mains de la démocratie-chrétienne, 
au pouvoir dans la région depuis 110 
ans. Depuis cette date, la ville la 
plus ingouvernable d Italie a à sa 
tète un maire "rouge ”.

Il s’appelle Maurizio Valcnzi: 67 
ans, peintre, l’allure paisible d'un 
bourgeois intellectuel. Derrière lui 

I un passé impressionnant: l'exil au 
I temps du fascisme, Paris, le mou- 
I vement surréaliste dans les années 
I 30. La guerre: l’emprisonnement et 
I la torture sous le régime de Vichy, 
S les camps en Afrique du Nord. 
S Rentré à Naples dès 1943, peu 
I avant Togüati, le leader historique 
I du PCI, dont il fut très proche. Sé- 
! naterr de Naples de 1953 à 1968, 
g après quoi il a pris une semi-re- 
I traite politique, partageant son 
g temps entre la peinture et les a(- 
1 faires municipales. Les murs de 
g l’appartement qu’il occupe dans les 
1 hauteurs de Naples sont couverts 
| de toiles, anciennes ou récentes, 
j Mais depuis le 29 septembre, la po­

rn litique l'a repris à plein temps.
le 15 juin dernier, Naples.

nuire. Seulement ce que n’importe 
quel gouvernement bourgeois hon­
nête pourrait faire.”

L’honnêteté constitue déjà un 
programme révolutionnaire. Naples 
est depuis deux siècles le royaume 
des voleurs et des parasites en 
tous genres. A l’époque des cours 
royales, les paysans sans terre ve­
naient vivre à l’ombre des châ­
teaux. Ici, on a depuis longtemps 
appris à survivre sans argent et 
sans travail.

"La moitié de la population vit 
d’une économie parallèle et illé­
gale*. me disait un ami napolitain, 
et c’est à peine exagéré. Depuis les 
Malboro de contrebande jusqu’aux 
montres et aux postes-radio volés 
en passant par les voitures en piè­
ces détachées, l’économie “del vic- 
colo” (de la ruelle) est florissante. 
A Naples, vous retrouvez au mar­
ché des voleurs le briquet qu'on 
vous a volé la veille. Dans les sta­
tions-service, il faut avoir l’oeil sur 
la pompe à essence pour ne pas se 
faire rouler. Il ne faut jamais rien 
laisser dans sa voiture — et ne pas 
la laisser longtemps stationnée au 
même endroit. “A Naples, me di­
sait Alberto Jacoviello, un journa­
liste et écrivain communiste qui 
connaît bien la ville, il y a 200,000 
types qui se lèvent chaque matin 
en se disant: bon, aujourd’hui, 
qu’est-ce qu’on fait pour manger ?"

Cela, c’est l’illégalité et le vol au 
bas de l’échelle. 11 y a le reste: les 
rackets de haut niveau, les pots- 
de-vin. les trafics d'influence, la 
corruption érigée en système de 
gouvernement. On accorde des con­
trats de travaux publics à tel pro­
moteur généreux, les permis de 
construire se distribuent au plus of­
frant. Au pouvoir depuis 30 ans. la 
UC de Naples est sous le contrôle 
du “parrain” Gava. Au début fé­
vrier, il se manifestait de nouveau, 
en prévision du congrès démocra­
te-chrétien du mois de mars: à 
coup d'urnes bourrées de bulletins 
ou volées, d'intimidations au pisto­
let et au couteau, il venait d’enle­
ver la majorité des délégués pour 
le congrès.

Le problème, c’est que cette cor­
ruption se pratique à tous les ni­
veaux: à côté des promoteurs et 
des dirigeants, il y a les petits bé­
néficiaires. Les clients électoraux 
qui touchent un salaire (minable) 
pour un emploi fictif — la ville la 
plus sale d’Italie est également 
celle qui compte le plus grand 
nombre de balayeurs. Les fonction­
naires-fantômes qu'on ne voit ja­
mais au travail. Les autres qui 
rançonnent le public pour le moin­
dre service: tant pour une forma­
lité, 20.000 lires pour un commer­

çant qui veut renouveler son per­
mis d'exploitation. Tout cela finit 
par faire beaucoup de monde: ce 
sont tous les gens qu’il faut affron­
ter et mécontenter si on veut re­
mettre de l’ordre dans Naples.

Jour après jour, la nouvelle ad­
ministration a pris des mesures: 
on interdit sévèrement le com­
merce des places, on oblige les 
fonctionnaires à arriver à l’heure 
t impensable! ), on supprime les 
contrats de telle compagnie privée, 
on ordonne la destruction de tel 
immeuble construit sans autorisa­
tion. etc. "Nous tentons, dit Va­
lenzi, de donner l'exemple, de mo­
raliser la vie publique. De gouver­
ner avec honnêteté et passion, en 
gardant le contact avec la popula­
tion. De faire en sorte que les ci­
toyens n’aient plus à payer des 
pourboires ou à supporter des at­
tentes exaspérantes pour des servi­
ces normaux ...”

Cela ne va pas sans mal. La 
veille de notre rencontre, Valenzi a 
été pris à partie et bousculé par 
un groupe d’employés mécontents, 
à la sortie du Conseil municipal i à 
trois heures du matin). Deux se­
maines plus tôt, c’est son adjoint 
qui a été attaqué au couteau. 
"Dans le premier cas, dit Valenzi. 
ce sont des employés qu’on ne voit 
jamais, qui ne foutent rien, et qui 
réclamaient des augmentations de 
salaires. Je leur ai dit: travaillez 
et nous verrons.

C'est un indice de la profondeur 
des problèmes: ici, la corruption 
plonge scs racines très loin dans le 
tissu social, dans cet énorme "lum- 
pen-prolétariat” qui constitue la 
masse de manoeuvre idéale pour la 
nouvelle opposition démocrate-chré­
tienne — et les néo-fascistes.

Ces derniers ont perdu du terrain 
aux élections du 15 juin, mais ils 
ont encore 18 p. cent des voix et 15 
conseillers municipaux. Ce ne sont 
pas exactement des enfants de 
choeur. Immédiatement après les 
élections, un de leurs attentats a 
fait un mort: une jeune fille brûlée 
par une bombe incendiaire. Un des 
conseillers municipaux a déjà été 
arrêté à quatre reprises par la po­
lice — et chaque fois relâché. Dans 
un cas, c’était pour avoir attaqué 

permanence 
cocktaii molotov, dans un autre, 
pour avoir blessé un militant à 
coups de barre de fer, etc.

Au conseil municipal, les discus­
sions violentes tournent parfois à la 
bagarre. Ce ne sont pas les prétex­
tes qui manquent: il suffit de met­
tre un peu d’ordre dans l’adminis­
tration pour entamer les petits pri­
vilèges de centaines de fonctionnai­
res: il suffit d’édicter un règlement

sur l’hygiène pour interdire de 
facto tel petit trafic ou commerce.

La DC, après avoir cédé la place 
plus ou moins de bonne grâce, at­
tend maintenant la nouvelle admi­
nistration au tournant. Elle laisse 
aux néo-fascistes la responsabilité 
des opérations-choc et de l’agita­
tion. Elle se contente, avec une 
candeur totale, d’entretenir tous les 
mécontentements, de mettre les bâ­
tons dans les roues de l’administra­
tion, de provoquer des débats inter­
minables pour le moindre projet. 
Sans aller vraiment jusqu’à la rup­
ture: alliée aux néo-fascistes et au 
libéral, elle aurait suffisamment de 
voix, ces jours-ci, pour faire tom­
ber l’administration Valcnzi au mo­
ment du bilan. On sait qu’elle ne le 
fera pas: la chute de Valcnzi signi­
fierait de nouvelles élections muni­
cipales — et dans les circonstan­
ces, “nous les gagnerions certaine­
ment car nous avons fait davan­
tage en quatre mois qu’eux en 30 
ans", dit Valcnzi.

La DC a plutôt choisi d’avoir les 
communistes à l’usure. Leur laisser 
le temps — deux, trois ans — de 
s’enferrer complètement dans Na­
ples, de se faire engloutir dans 
cette mer de problèmes. Entre le 
chômage, la misère, les habitudes 
de corruption et la limite des pou­
voirs de la mairie, ce serait bien 
un miracle si les communistes n’é­
chouaient pas.

Valenzi, lui, demeure optimiste : 
"Le cadeau n’était pas si empoi­
sonné qu’il en avait l’air”, dit-il, 
serein. Il faut dire que les commu­
nistes ont réussi ailleurs — Bolo­
gne. leur première mairie, est de­
venue une ville-modèle. Alors, 
pourquoi, avec leur capacité d or­
ganisai ion et de mobilisation, ne 
réu-nraicnt-ils pas à sortir Naples 
du bourbier

l a partie n’est pas joucc — en 
tout cas. politiquement elle a line 
importance qui dépasse les limites 
de Naples. Valenzi répète volon­
tiers qu’il ne fait pas la révolution 
a Naples, mais il reste qu’un suc­
cès communiste dans cette capi­
tale du sud aurait des répercus­
sions politiques énormes. L’inverse 
est également vrai: "Le jeu qui se 
joue à Naples n’est pas perdu à 
l'avance, me disait Alberto Jaco- 
vicllo. Mais c’est un jeu difficile et 
risqué. Difficile parce que la mai­
rie affronte des problèmes gigan­
tesques — spéculation, chômage — 
qu’elle n’a pas les moyens juridi­
ques. le pouvoir de régler. Et ris­
qué: que va-t-il se passer si, dans 
trois ans. on se trouve au même 
point, ci que lu population finit par 
dire: au fond les communistes,
c’est 1? même chose que les 
démocrates-chrétiens. . ?”

Jackson: 
terne mais 
compétent

La campagne présidentielle amé­
ricaine vient de s'enrichir d’un 
nouveau candidat majeur: "Scoop” 
Jackson, le sénateur de l’Etat de 
Washington qui vient de l’emporter 
dans la primaire du Massachusetts.

il serait trop facile de minimiser 
sa victoire, alléguant quelle est 
celle d’un vieux conservateur qui a 
plu aux banlieusards boslonnais à 
cause de sa farouche oposition au 
"busing” des écoliers. Il y a beau­
coup plus que cela, et le person­
nage est beaucoup plus complexe.

Bar exemple, on sait qu’il jouit 
de vigoureux appuis dans les 
grands syndicats américains; or, 
en même temps, il a la faveur des 
milieux d’affaires juifs, du "mili­
tary industrial complex ”... et de 
beaucoup de défenseurs de l cnvi- 
ronncment et d’écologistes.

A Boston, la semaine dernière, 
son quartier général de campagne 
reflétait ces tendances paradoxales. 
Aussi bien dans des bureaux prêtés 
par l’Association des enseignants 
du Massachusetts que dans un 
grand hall désaffecté une rue plus 
loin, on y retrouvait un curieux 
mélange: ici, des "nature freaks” 
aux cheveux longs; là. de jeunes 
Israélites bien mis; ailleurs, des 
grappes de vieux professionnels du 
parti démocrate, qui se sont re­
groupés autour du doyen des candi­
dats non seulement par l’âge mais 
par l’ancienneté.

Et tout cela fonctionnait sans 
éclat, avec cette compétence qui 
est le leitmotiv et la plus grande 
compétence de l’homme grave et 
terne qu’est Henry "Scoop” Jack­
son.

I

t

1

communiste auim- une

Dans les imprimés destines aux 
électeurs, on retrouve d'ailleurs 
sans cesse dus termes comme "sé­
rieux ", "résultats concrets", "des 
solutions qui fonctionnent"... et une 
série de thèmes en apparence con­
tradictoires

— Opposition féroce au "busing", 
considéré par Jackson comme inef­
ficace et contraire aux droits ci­
vils:Une politique du logement devra 

maintenir le contrôle des loyers
Appui total a I Etat d Israel et 

méfiance très forte à l'égard de 
l'URSS:

— Guerre au chômage... et en 
même temps à l'inflation et aux 
taxes trop élevées:

— Défense de la qualité de l'envi­
ronnement et dé l'écologie iJack­
son y a été un pionnier longtemps 
avant que ce soit à la mode);

— Défense dus droits civils dus 
minorités et des libertés individuel-

trôle des loyers interdisant à peu 
près toute augmentation et non ac­
compagné de mesures visant à sti­
muler la production de logements 
neufs a des effets néfastes à 
moyen terme et contraires aux ob­
jectifs poursuivis.

Ce que les économistes opposés 
au contrôle des loyers oublient de 
faire, tout médaillés et "nobelises" 
soient-ils. c'est de comparer le 
coût, pour les consommateurs de 
logements locatifs, de l'absence de 
contrôle des loyers et le coût d’une 
politique de contrôle souple des 
loyers complétée par une politique 
d'aide à la construction nouvelle. 
L'important, c'est d’atteindre un 
objectif donné au moindre coût.

Le coût de l'absence de contrôle, 
c'est la différence entre le loyer 
moyen avec le contrôle et sans le 
contrôle multipliée par le nombre de 
ménages locataires moins la part 
qui reviendrait à l'Etat en impôts.

Supposons que sans le contrôle, 
le loyer mensuel moyen serait su­
périeur de $10 en 1970, par rapport 
à ce qu'il est actuellement, de Slâ 
en 1977 et de $20 en 1973.11 y a un 
peu plus de 900,000 ménages loca­
taires au Québec. Pour les trois 
années 1976, 1977 et 1978, l’absence 
de contrôle entraînerait une dé­
pense supplémentaire de $500 mil­
lions pour les ménages locataires. 
Si le tiers revient à l'Etat, cela re­
présente une augmentation de $167 
millions dans les coffres de l'Etat 
et un transfert net de $333 millions 
des locataires aux propriétaires, 
pour trois ans seulement (le calcul 
pourrait se faire pour 20 ans, par 
exemple), et sans aucune garantie 
d'offre supplémentaire de loge­
ments neufs.

Si l'Etat affectait ces $167 mil­
lions a la construction de loge­
ments locatifs neufs, logements qui 
seraient destinés à une clientèle 
particulière, et dans l’hypothèse 
qu'il assumerait le tiers du coût de 
réalisation de ces logements, cela

représenterait environ 21,000 loge­
ments, soit 7,000 par année. Il se­
rait beaucoup plus économique 
d'aller chercher ces $167 millions 
directement chez les ménages loca­
taires, qui épargneraient de la 
sorte $333 millions.

L'élimination du contrôle des 
loyers signifierait égale monta 
moyen terme l'expulsion indirecte 
de plusieurs ménages à faible re­
venu de leur logement actuel, puis­
que le fardeau financier du loge­
ment deviendrait trop lourd pour 
eux. 11 y aurait moyen d’évaluer le 
coût supplémentaire imposé à la 
collectivité par ce phénomène.

11 y a, par ailleurs, quelque in­
convenance de la part des proprié­
taires immobiliers à réclamer le 
droit à une plus-value qui ne ré­
sulte aucunement d’activités de 
leur part, mais plutôt de la situa­
tion démographique et économique 
générale ainsi que d'avantages con­
férés par certaines infrastructures 
pubbliques tic métro, les autorou­
tes. etc.).

four toutes ces raisons, le con­
trôle des loyers, tel qu’il existe au 
Québec, est totalement justifié, et 
du point de vue économique et du 
point de vue éthique. Bien loin de 
nôtre qu’un palliatif, le contrôle 
des loyers en période d’inflation est 
une mesure absolument nécessaire. 
C’est une mesure insuffisante, bien 
sûr, mais qui minimise le coût 
total réel dfs solutions à la crise 
du logement.

$15 millions par année pour la 
restauration des vieux logements à 
Montréal là $5.000 par logement, 
cela signifie 3,000 logements restau­
rés par année), $45 millions pour
3.000 nouveaux HLM à chaque 
année, t It déficit de ces logements 
publics représente environ 6517 du 
coût d'opération), $35 millions pour
5.000 nouveaux logements à loyer 
moyen à chaque année : il suffirait 
de moms que $100 millions par 
année (en dollars de 1975) pendant
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par Georges MATHEWS
collaboration spéciale

î E CONTROLE des loyers de­
L meurera partie intégrante 
de la politique du logement, ne 
serait-ce que pour des raisons 
politiques. Il convient tout de 
même de réfuter les arguments 
des promoteurs immobiliers et 
des économistes qui voudraient 
faire "sauter" le contrôle des 
loyers actuellement en vigueur 
au Québec.

Ces gens reprochent essentielle­
ment au contrôle des loyers de 
maintenir les loyers à un niveau 
artificiellement bas, ce qui empê­
che les logements neufs d'être 
compétitifs avec ceux du stock 
usagé. Le contrôle des loyers en­
traînerait donc le ralentissement de 
la construction nouvelle. Ne cher­
chons donc pas plus loin la cause 
le lu crise du logement. Eliminons 

ce contrôle et tout ira mieux.
Toute cette argumentation e.1 

cousue de fil blanc. Tout d'abord, 
le ralentissement dans la produc­
tion de logements locatifs neufs en 
1975 est dû à une foule de facteurs, 
et s’est manifesté à peu près par­
tout, avec ou sans contrôle des 
loyers. Ce qui revient à dire que 
l’élimination du contrôle ne garan­
tit absolument pas l'amélioration 
de la situation.

Deuxièmement, le contrôle des 
loyers en vigueur au Québec n’a 
rien à voit avec celui qui existe ou 
a existé à New York, Paris, et ail­
leurs. Ce qui existe au Québec, 
c’est un contrôle de la hausse des 
loyers ; la hausse est accordée si 
elle est justifiée. Ce contrôle ne 
s'applique pas aux logements loca­
tifs neufs pendant les cinq premiè­
res années.

C'est l’évidence même qu'un con-

I H
1

. les.r
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Ce qui explique ces paradoxes, 
c'est sans doute que Scoop Jackson 
est un "libéral” de la vieille école, 
et un produit de Sun époque: à la 
fois fils du "New Deal " de Roose­
velt, des horreurs de l'extermina­
tion des Juifs en Allemagne sous 
Hitler, de la Guerre froide des an­
nées 50. du la conception du “lea­
dership moral” des Etats-Unis sur 
la scène internationale, cl de la na­
ture sauvage de son Etat de Wa­
shington natal.

Ancien journaliste et avocat, élu 
comme congressman en 1910 puis 
comme sénateur en 1952, il a passé 
sa vie à s'élever contre ce qu'il 
percevait d'injustices et d'atteintes 
à la liberté. El comme il place 
toutes celles-ci dans le même sac. 
il ne voit aucune contradiction dans 
scs prises de position.

Mais l'image complexe qui en 
résulte peut lui être un handicap 
dans la campagne, de même que 
son âge (64 ans, comme Reagan). 
En contrepartie, il a des appuis so­
lides dans des milieux très divers, 
il dispose de nombreux volontaires 
et de beaucoup d’argent.

Sa stratégie est de ne pas faire 
la lutte dans toutes les primaires, 
mais de se concentrer sur les 
grands Etats industriels populeux. 
Cela lui a déjà profité au Massa­
chusetts, et s'il fait aussi bien 
qu’on le prédit dans New York et 
eu Illinois, Scoop Jackson pourrait 
bien s’amener à la convention de 
juillet aussi fort, sinon plus qu'en 
1972, alors qu'il avait terminé au 
deuxième rang derrière George 
McGovern.
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A couse de la multiplication des ménages non familiaux et de la demande de 
petits logements qui s'ensuit, les grands logements disparaissent à un rythme 
accéléré dons le centre de la ville et surgissent de terre des tours d'habitation.

les 10 prochaines années puur solu­
tionner la crise du logement dans 
la région de Montréal.

Cette crise n'est pas uu tout inso­
luble. c'est une question de volonté 
et de priorités. Ceux qui pensent 
que la note est trop élevée sont, en 
général, les mêmes qui sc conten­
tent de hausser les épaules face à 
l'incroyable déficit des Jeux olym-

1i piques, l'air de dire : “What's a 
billion ?” S100 millions, c'est un 
peu plus de If, du budget annuel 
de l'Etat du Québec, et environ un 
demi de un pour cent de l'ensem­
ble des taxes et impôts que les 
particuliers cl les entreprises du 
Québec paient à chaque année.
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Participez a notre concours du 1er au 31 mars.
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ADMISSION TTSTATIONNtMlNT GRATUITS ?
Quelques locaux encor» disponibles ^

••• recreatheoue7?E

MARCHÉ AUX PUCESValeur jusqu’à $1,000.00
Tail b: temedrj il dimencfieo 
Oo*«rt à complet de MO#.#.
125 mercheode a voue twice I

Demandez votre formule de participation dans tous les magasins, 
boutiques et restaurants

Les Galeries 2001
[g| Metro McGill. Coin de Maisonneuve et Université.

Plus de 30 Magasins, boutiques et restaurants pour vous servir
Iji Nouvelle Marquise Restaurant 
l«tendresse Biioulmr 
L Habitant restaurant 
l.ft Bottier 2001 
Le Sandwich Café-Terrasse 
Maison Jerôme

Mona Baqs 
Orltny Joa Hiers 
Pearl Fashion 
Silver Amusements 
Summer Bree/e Plant Shop Ine 
Troy Nettoyeurs 
Université S
Vision vingt vmol Les Imprimeurs '

Reglements du concours dans tous les magasins

IM, Uil. litila, lUmidaj, U«»l '
Pour information!: M. L4o Branohaud,
TaLIIMHlaallMIMAu* Mille Monlures 

Banque Toronto Dominion 
R & M caries et bibelots 
Boutique Danka Cosmétiques 
Roulique Maxime 
Boutique Orna 
Boutique Tabak 
Boutique Tara 
Bovet Inc
Charcuterie Amora 
Chantale
Coiffure Ma Griff» «pour lui et elle) 
Direct Film 
Foony Recoins 
l ibraine lei

ante et Beau'»
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cuméniquc des Chrétiennes du Ca­
nada : à Hh, à la chapelle du 
Grand Séminaire, 2065 ouest, Sher­
brooke: à I9h30, à l’Eglise Unie 
Saint-Jean, 110 est, rue Sainte-Ca­
therine. Il y aura à ces occasions 
lecture de textes élaborés par des 
femmes de l'Amérique latine.

somme de $2, en composant les nu­
méros 4,15-5225 OU 435-0808.

• I-e ministère des Affaires so­
ciales du Québec vient d'accorder 
une subvention de $33,559 à l'Uni­
versité de Sherbrooke pour la mise 
sur pied d'un programme de per­
fectionnement des infirmières oeu­
vrant en milieu scolaire. Une série 
rie 16 sessions de perfectionnement 
réparties sur autant de semaines 
permettra à quelque 350 infirmières 
de parfaire leurs connaissances. 
Parmi les thèmes qui seront abor­
dés on signale: la psychologie de 
l'adolescent; l'animation de grou­
pes: les méthodes d'approche en 
matière d'information et de com­
munications.

• Une exposition d'oeuvres d'Er­
nest Gendron, ex-boxeur et ex-lut- 
leur devenu peintre autodidacte, se 
lient au Séminaire de Saint-Hyacin­
the. jusqu'au 29 mars Elle est pré­
sentée par le Musée des beaux-arts 
de Montréal.

• Le Studio Elea London, 770. 
chemin Lucerne, Mont-Royal, pré­
sente une exposition d'oeuvres de 
René Carcan, du 12 au 31 mars. 
Vernissage le U mars, de 19h a 
21 h.

l'Organisation des Etals Améri­
cains; des représentants des minis­
tères des Affaires extérieures, de 
l'Energie, ries Richesses naturelles, 
des Affaires intergouvemementales, 
de l'Agence canadienne de dévelop­
pement international; des universi­
taires et des représentants des or­
ganisations s’occupant de droit iu 
lernatinnal ei rie relations interna­
tionales.

réal-Est. Ce syndicat regroupe 
quelque 1,300 ouvriers des raffine­
ries de pétrole et d'industries chi­
miques dans l'est de Vile de Mont­
réal.

Répertoire 
des érablières *

Pour l:t deuxième année ronsét u- 
live. le ministère Hr I'Aki irnllurr 
tin Quebec met à la disposition drs 
citadins un répertoire des rralilir- 
rrs ouxertes nu public tlnns l.i pro 
xinrr.

• Un théâtre de marinnnpttps 
rst présenté nu Chalet du parc la- 
Salir, à Carbine, demain à 10h, 
dans Ip cadre du festival culturel 
de I*achinr. A 14h, il y aura un 
atelier de fabrication de marionnet­
tes à l'intention des enfants de 
quatrième année en montant.
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DEMAINDistribuer graluileiuenl sur de 
mande, relie publication a rte pré­
parer en collaboration axer |c mi 
ni.strre des Terres ei Forêts. I.'édi­
tion 1070 contient les noms et 
adresses de plus de 200 propriétai­
res d'érablières réparties clans en 
\ iron 150 municipalités, tille ton 
tient également divers renseigne­
ments sur chacun des établisse­

ments inscrits.

K* Pour étudier 
en Italie Bowl-A-Thon

• La paroisse N’ntre-Damo-des- 
Neigcs célèbre demain son 75c an­
niversaire par un festival d’hiver, 
à l aréna du collège Notre-Dame, 
rue Jean-Brillant, à 18h.

la: te Bowl-A-Thon annuel du
Club Kiwanis de Montréal, au pro­
fit des enfants infirmes et du Con­
seil junior des Dix-Quilles de Mont­
réal, aura lieu demain, dans les 
salles suivantes: Paré, Laurenlicn, 
Récréathcqucs. Rose Bowl, Châ- 
Icauguay Bowl-A-Rama, Boulevard, 
Iberville et Pont-Mercier. las fonds 
recueillis par les jeunes amateurs 
de bowling iront au Conseil junior 
des Dix Quilles qui s'occupe des 
jeunes des secteurs défavorisés et 
les fonds rapportés par les adultes 
seront versos au Centre Mackav 
pour enfants sourds et infirmes et 
à la Société du Québec pour en­
fants infirmes.

Le gnuverneme.nl italien vient 
d'annoncer rie nouvelles dispositions 
concernant l'inscription d'étudiants 
étrangers dans les universités ita­
liennes. I-cs demandes d'inscription 
préliminaire pour l'année académi­
que 1976-1977 doivent être presen­
tees avant le 15 avril 1976.

m
S '

• Le comité d'école Nolre-Da- 
mc-des-Victoires tient un bazar de­
main. de midi à 16h30 et dimanche, 
de inh à 16h3l), en vue de recueillir 
ries fonds pour les sorties éducati­
ves des élèves. A l'école Nolrc-Da- 
me-des-Victoires, 2720, rue Dossuct, 
Montréal.

'On pmi obtenir < e répertoire ni 
s'adressant mi service de l'informa­
tion du ministère de lAgrieullure, 
1140. rue Tail Ion. Québec ou encore 

en téléphonant au numéro suivant: 
hwjôh; '«-ode lia-

Pour tout renseignement supplé­
mentaire: Consulat général d Italie, 
3489. ,-ue Drummond. Montreal. Té­
léphoné: 84ÎI-R351.

Pour le transport 
des handicapés

La Fondation de minibus Forest, 
tin organisme a but non lucratif 
qui dirige un service de transport 
pour les handicapés, fait appel au­
jourd'hui a la générosité du public 
pour assurer sa survie Des kios­
ques sont installes dans le metro, 
les rentres commerciaux, les ma 
gastns du « entre-ville, les ccgeps et 
Fs universités.

Président
M. Sylvio Huneoult vient cl être élu 
président de l'Association de l'im­
meuble du Quebec, ou cours du 
congres annuel de ent oigonisme 
qui s est terminé hier, à l'hôtel 

Rcinc-Eli/obeth.

Colloque sur
la "Capitale nationale"

1/Association d education du Que 
bec tiendra un important colloque 
a Hull te met ci edi 17 mars sur le 
theme D Quebec et la région «le 
la capitale na*tonale" Kilo a invite 
nue .soixantaine d organismes ou 
association: du Quebec a y dolé
guet au moins une personne, en 
vue de sei sihiliser l'opinion sur la 
question de l'a ménagement de la 
région île la capitale, el de susciter 
la presentation de mémoires a la 
Commission de la capitale natio­
nale.

• Un bazar paroissial sc tient 
aujourd'hui, de 13h à 22h et diman­
che. de 1 Oh à 22h, au 7120, rue Pa­
pineau.

• (/Association Mont essor i du
grand Montréal présente demain 
une ' Exposition vivant e" « une 
classe entière avec les enfants et 
les enseignants i. de Ifih a Ifih. à 
I’Arena de ville Mont-Royal. !05(1. 
avenue Dunkirk. Celte exposition 
permettra à tous ceux qui, s'inté­
ressent aux nouvelles oricù ations 
du monde de l'éducation de se ren­
contrer et rie prendre connaissance 

. des méthodes d'apprentissage ries 
écoles Montcssori.

!r rmnisIriT nnri Hr*, provisions 
In di"n.métonrnlociqiips indiqiiniit IV 
solution dr In Ion Ip do In nm;r rt 
1rs offris nnliPipps stir 1rs mins 
d'rnu.

• Ims Editions I,a I'rcssc vien­
nent île publier un livre de Sté­
phane Moissan. journaliste à 1 -1 
Presse, intitule A la découverte 
des antiquités quehermscs." C'est 
un livre destiné a guider ceux qui 
veulent acquérir des pieces d anti­
quité.

• l e Protestant School Board of 
Greater Montreal Hem tin colloque 
sur l'enseignement du français, à 
partir de »h. demain matin, au 
6.non rue Fielding. Y participeront 
ries représentants de parents, des 
enseignants, des commissaires et 
des spécialistes invites.

• Témoignage-Jeunesse, 
groupe de jeunes chrétiens tient de­
main un grand ralliement de jeu­
nes à la basilique de l'Oratoire 
Saint-Joseph. Renseignements: 527­
0097.

la période du Hegel 11 a une 
équipé d ingénieurs cl de techni­
ciens allée!ce a la patrouille de-, 
cours il eau pour évaluer les dan­
gers d'inondation. Quotidiennement. CE SOIREN VRAC un

Ijp. mintMère annonce* qu'il est 
disposé a défrayer entièrement lr 
coût des operations de dégagement 
de cours d'eau a l'aide do dyna­
mite ou de machines: il fournira 
egalement aux municipalité? les 
sacs de ;i:i? nécessaire? a l'erection 
île digues, et compte payer f>» p. 
cent du tout global tir certaines 
mesures préventives.

Plusieurs experts ont été invites 
à celte réunion, notamment MM 
Rcmy Beauregard, vice-président 
île l'Arelf. Charles Castonguay, 
professeur a I l niversile ri (>;ta\va. 
jaillis V i n c e il t. avocat. Rem* 
Vianua. prote^seur au régep de 
Hull. Eugene I.avnie. homme d'af­
faires de l.i région de Hull

La réunion se tient au Cégep de 
Hull, .Tm. Cité des Jeunes,

I. Association d’éducation a l ui 
lent ion de faire connaître par la 
suite les principales conclusion* 
auxquell* . les participants en sr 
ront venus

• Deux célébrations oecuméni­
ques ont lieu aujourd'hui dans le 
cadre de la "Journée mondiale de 
prière" organisée par le Conseil oe-

• Le Syndicat des travailleurs 
unis du pétrole tiendra son prê­
cha ui congrès le fi mars, à la salle 
C E C . 3â, rue Marion, à Mont-

• Le ministère des Postes desire
aviser 'a population desservie par­
la succursale postale H située à 
l’angle des rues Fort et Samtc-Ca- 
ibenne, nue le service dans ce sec­
teur est perturbé* en raison du diffi­
cultés dan: le chauffage de l'im­
meuble. La succursale est ouverte, 
mais le service aux clients et aux 
eases postales est restreint. La li­
vraison normale du courrier par 
facteurs n'a pu être effectuée mer­
credi et il y aura probablement du 
retard pour quelques jours.

• Une série de sept conférences 
sur l’alcoolisme et les drogues est 
présentée au 4. boulevard René-Ro­
bert, Sainte-Thérèse, les mardis, à 
Lînh. Os conférences sont données 
par des fonctionnaires du ministère 
des Affaires sociales et par d'an 
nenr. membres de l'OPTAT. On 
peut s'inscrire, moyennant la

Kn dissimulant voire décep­
tion. vous passez, pour un 
personnage très fort. En 

La voie reste à tracer dans amour les poètes ont ti cs 
les domaines que vous vous souvent raison, 
vies fixes, l’as de hâte mais 
aussi de lenteur. Si vous 
lambine/., on tenterait de 
vous "prendre" à la course.
Restez serein. Une chance 
vous est promise.

personnes influentes. I.'inuti­
lité d'un dialogue vous appa­
raît nettement. Ne cherchez 
pas midi à quatorze heures.
■M —7 DU 2Î DICIMSRI
EJ 'X) 30 JANVIER

votre
horoscope (i LM EAUX

Le nouvel ordre 
économique

ou 23 sieiuuu
LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront d'excellents 
m éd i u m s . Pour eux, les 
sciences occultes représente­
ront d'attrayantes ét u d e s . 
Lour nature sera plutôt pas­
sive et réceptive. Ils ressenti­
ront en eux une confusion de 
sensations contradictoires et 
il leur sera souvent difficile 
de faire le point.

AU
!>* Cluh dos relations internal jo­

ua les. un organisme d'information 
sur les activités internationales, 
discutera des matières premières 
et du nouvel ordre économique 
mondial nu cours de son prochain 
congres qui se déroulera les 12 et 
13 mars, a I t niversile de Mont- 
rea I

23 OCTOBRE CAPRICORNE
Vous virerez de bord sur le 

plan politique ou vous quitte­
rez une organisation, à ca­
ractère social, où votre esprit 
d'entreprise faisait merveille. 
On se reposait beaucoup sur 
vous. Ne rentrez pas seules 
dans la nuit.

BALANCE

L'n mauvais calcul vous fer­
mera une porie. Ce n'est guè­
re une porte intéressante. Ne 
vous désespérez pas. Votre vie 
sentimentale, favorisée, vous 
permet de rencontrer des 
êtres passionnants. Vous 
serez d'une bienveillance ex­
quise.

Prévision 
des inondations

OU 22 JUINS3(S> AU
22 JUILLET

CANCER
l'ne le-ltre vous .ipportera 

un certain réconfort Vous 
sentirez le poids de l affer- 
imn. de l'amitie reelle. En 
famille, heurts en partie pro­
voques par des questions 
d'argent. On rend le bien 
pour le mal.

le minister? des Rohr rr. natu­
relles offre son aide aux numiripa 
lites menâmes d"inondations durant

Y participeront notamment 
des représentants de VON U, de msm DU 31 JANVIlt . 

AU *
11 nvtmtDU 21 MAISHT X FUSEAU

.Intimée Ims douer. parfois 
mémp doucesirr. sauf si vous 
avez négligé rie rendre 
à vntre dentiste hien-aimé. 
l'ne bonne surprise pour les 
gens d'âge. Réglez prompte­
ment tous les malentendus 
possibles.

ram.AU
20 AVIll

Hr i 1ER
Une formation continue 

vous serait d'un vif secours 
pour approfondir des quos- 
lions professionnelles que 
vous connaissez mal. l’as de 
lubies susceptibles de vous 
apporter des ennuis. L'ne 
assez belle rentrée en pers­
pective.

SCORPION
Si vous êtes encore celiha- visile

taire, vous avez des chances 
de rencontrer ce mois -c i 
votre moitié d'orange. Ne la 
laissez pas passer. Vous le 
regretteriez longtemps. Pas 
de commérages. Petit pro­
blème irritant à résoudre en 
priorité.

ras g-
LIQUIDATION LION

La chance oppose votre 
pessimisme à l'optimisme rie 
vos proches ou de vos asso­
ciés. On vous prend pour un 
barbon, du moins un empê­
cheur de tourner en rond. 
Réagissez. Excellente journée 
pour une association de tra­
vail.

cu 34 » d 
lU-l 22 SÏPTIUtRE

mx OU 20 ftVIIEIDIRECTEMENT
AU
20 MAISDU POISSONS

Vous en clés arrivé au 
stade décisif, il vous faut 
choisir avec précision la voie 
que vous préférez. En ce qui 
concerne votre santé, évitez 
les excès de tous genres: ne 
fumez pas. Des soupirs mani­
festement exagérés.

DU 21 AVRIL

KJ O 20 MAI
MANUFACTURIER DU 23 NOVEMBREH/ AUJaquettes et manteaux 

de cuir pour dames.

7250 MILE END,
SUITE 3*5

dv lundi au umidi 8h a.ro 6h p m

TAUREAU

On calcule une tentative de 
suppression de votre in­
fluence auprès de la direc­
tion
prendre aux belles paroles 
qu'on vous prodigue. Vous 
vous sentirez en forme. Ne 
prenez aucune d ê c i s i o 11 
grave.

21 DECEMBRE
SAGITTAIRE

La facilité avec laquelle 
vous vous introduisez partout 
vous donne I o c c a s i o n rie 
vous assurer la protection de

Ne vous laissez pas
VIFRf.E

Ne vous raidissez, du 
moins en apparence, devant 
une nouvelle rie trahison qui 
vous affectera violemment.

ÉCOLE DE DANSE ORIENTALE 
DANSE DL' VENTRE 

par HELEN SMOLENS
aucune limite d'âge

371 est, rue Jean-Talon (près du métro) 
Renieignements: 388-0517 (après 10 heures
le unir) Dimanche toute la journée.

S.

delaplaza
ERRATUM

Dans l'annonce du mercredi 3 mars '76. le 
prix spécial Clermont de la Plaza ‘1899.95 
pour 13 morceaux comprend: sofa et fau­
teuil pour le salon, table et 4 chaises pour la 
dinette, bureau triple, miroir et huche, 
commode, une tète de lit et 2 tables de che­
vet pour la chambre.

une

MANTEAUX ET VESTONS
POUR HOMMES ET FEMMES

Cuir de vache, daim, peau de porc, chevreau, suède.

70 % ■JUSQU’A REDUCTION
Sur les prix de détail courants I

fn vota une iisti rAnniui

$60Vestons rie cuir poui dames 
Prix courant : SI 25 EN SOLDE:

$55Manteaux pleine longueur pour dames 
Prix courant : SI 25 EN SOLDE:

$45Vestons en suède pour hommes ou femmes 
Prix courant : S110 EN SOLDE:

Vestons safari pour hommes, doublure à glissière. — Cuir 
anglais.
Prix courant : S220 $85EN SOLDE:

$65Vestons en eini pnm hommes 
Prix couront : $1 50 EN SOLDE:

$39Vestons en daim pour hommes et femmes 
Prix courant : S75 EN SOLDE:

TOUTE LA MARCHANDISE CUIR VÉRITABLE 100%
MARDI 
9 MARS 

Midi à 18h

MERCREDI 
10 MARS 
Midi à 18h

JEUDI 
11 MARS 
Midi à 21 h

À L’HÔTEL LAURENTIEH Selle de conferences
1130, rue Peel, MontréeL 
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Tintin chez les Picaros, ou 
révolution par l'humour

■ \ HBWtsi

TINTIN
%

1 i

bvXVsa
ICAR OS
■t

■v

I Apar Georges LAMON relatée dans un livre paru en 
1975 sous la plume de l'écri­
vain Numa Sadoul, "Tintin et 
moi, entretiens avec Hergé". 
C'est ma façon de travailler. 
Je ne travaille pas pour l’ar­
gent, mais pour le plaisir, 
vraiment. Si l'on se force ce 
n'est plus un plaisir.”
Pas vraiment 
do rupture

“De fait, précise M. Ray­
mond Beaulé, représentant 
de la maison Castcrman au 
Canada, il n'y a vraiment 
pas eu de rupture depuis la 
parution de “Vol 714 pour Syd­
ney.1’ Hergé a redessiné en­
tièrement Tintin au Congo 
fZaïre i et Tintin en Améri­
que et participé à trois 
films.”

"Pour Hergé, que j'ai ren­
contré plusieurs fois, redessi­
ner cela signifie reprendre 
l'album du début à la fin, ex­
plique M. Beaulé. Mais il 
faut dire que Hergé n'est pas 
un homme à s'astreindre à 
une routine, il travaille 
quand vient l'inspiration...”

M. Beaulé fait encore re­
marquer que Hergé, malgré 
ses 68 ans, c'est encore le 
travailleur infatiguablc qui 
fait tout lui-méme et le scé­
nario et les bandes dessinées.

“11 a surtout le respect de 
ses lecteurs, les jeunes, c'est 
en fait dans ces personnages 
qu'il se retrouve lui-même."

“Tintin et les Picaros", où 
le héros a revêtu des jeans, 
"plus conformes au style de 
notre époque” (dixit Hergé i, 
est sans doute l'un des meil-

leurs albums parmi les 22 peuple cil voie de disparition 
publiés depuis ' “Tintin et les 
Soviets" en 1929.
“Il s'agit, selon M. Beaulé,

dit-il. ltoi et maître de la 
bande dessinée jusque là, 
Tintin n'a pourtant pas été 
affecté par la venue d'Asté­
rix et des autres puisque en 
définitive Tintin demeure l'al­
bum des jeunes et! 7 a 
77 ans."

Il s'agit quand meme de 
deux marchés différents: As­
térix pour les adolescents et 
les adultes et Tintin pour les 
jeunes. Il reste aussi que 
Tintin a une portée beaucoup 
plus internationale de par les 
personnages qu'il incarne à 
travers toutes les situations 
et les pays. Astérix demeure 
and meme confiné à la 
France et à l'Histoire...

Ht pourtant si. depuis 1929 
avec T.vs Soviets"', le per­
sonnage de Tintin n'a presque 
pas évolué sur le plan gra­
phique. les personnages des 
"Picaros" sont quand meme 
demeurés fidèles à leur ima­
ge. à l'exception de Tintin qu' 
porte des jeans et à Haddock 
qui ne semble plus apprécier 
tellement l'alcool.

Il reste que pour Sadoul, 
Hergé est "un homme extra­
ordinairement libre et dési­
reux de le rester". C'est 
pour cela que nul ne peut sa­
voir ce qu'il nous réserve 
pour I avenir...

Quand M. Sadoul lui de-Depuis "Tintin au Congo". 
Hergé. son créateur, n'avait 
jamais encore autant politisé 
une histoire comme celle de 
“Tintin et les Hicaros”, qui 
vient de sortir.

Il s'agit ici- surtout de l'his­
toire des guérilleros qui se 
déroule au Chili et qui vise à 
renverser le régime capita­
liste de ce pays d’Amérique 
du Sud, non pas par la vio­
lence mais par l'humour, par 
des Hicaros, "des espèces de 
sympathiques mauvais gar­
çons".

% -
mandait encore dans cette 
entrevue s'il avait des pro- 

Casterman jamais public jets à long terme. Hergé 
du plus important tirage de avait répondu: “J'ai parfois 
pour un nouvel album, soit dc vagues idées passagères, 
1.5 million d exemplaires en v est tout. Je ne travaille ja- 
françats. D ailleurs, la pre­
mière commande pour le Ca­
nada a été de 75,000 exem­
plaires pour les six premiers 
mois."

Hergé a quand même 
vendu plus de 40 millions 
d'albums de Tintin depuis 
1929 et ce, en 15 langues dif­
férentes.

À 1...... XWW0.1***

S m

mmais sur plusieurs histoires il
Aen même temps . .

"Hergé, dira M. Beaulé, n'a 
pas peur de (aire lire son 
jeune lecteur, ce que l'on ne 
retrouve pas toujours dans 
les autres albums."

■■
■ \

“C'est un humaniste, sim­
ple et d'une extrême genti- 
lessc à qui peu de sujets 
échappent, dira de Hergé, M. 
Beaule. La première fois que 
je l'ai vu en 196G, à Montréal, 
il m'a dit: "L’homme se re­
met en question tous les dix

Il faut dire que depuis près 
de dix ans, ("Vol 714 pour 
Sydney", paru en 19671 Hergé 
n'avait pas pour autant 
rompu aveu scs personnages. 
Il avait collaboré à trois 
films et "mûri" "Lus Pica- 
ros". Ce problème politique 
qui avait amené les Tupama- 
ros vers 1971 sur la scène po­
litique chilienne l'avait beau­
coup frappé.

Comme le frappe d'ailleurs 
tout autant l’injustice et les 
oppressions "polilico-éconotni- 
co-guerrières".

Comment expliquer encore 
1 absence de Tintin sur le 
marché de la bande dessinée 
depuis 19677

Parut que Hergé, qui a un 
' très grand souci du détail et 
meme de la perfection tra­
vaille très lentement; il se 
documente énormément c t 
voyage à I occasion, pour 
trouver des détails impor­
tants.

"I! y a des années que 
-cela 'les Picaros) mûrit, 
confiait-il dans une entrevue

“Ce sunt les événements 
qui influencent l'auteur de 
Tintin. fait observer M. 
Beauté. Pourtant Hergc de­
meure prisonnier de son per­
sonnage. Deux personnes vi­
vent en lui: Tintin, ' ' 

flcte l'amitié et la

&L=;X 2: 'fj
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i. qui rc- 
chalcur et ?La publication de "Tintin et 

le capitaine Haddock, le bon les Picaros" n'cst-elle pas en 
vivant, qui cache une très fait une remise en question 
grande sensibilité." de cet homme qui a su cap-

Mais qui sait. Hergé n a d'Astérix sur le marché de la 
pourtant pas encore dit son bande dessinée en 1963. Tin- 
dernier mut. Après les “Pica- tin n'a-t-il pas vieilli un peu? 
ros" il y aura peut-être Tintin M, Beaulé ne le croit pas. 
à la Manicouagan et un nou- au contraire, 
veau Tintin chez les Amérin­
diens? En effet, Hergé n’est- 
il pas venu lorgner du côté 
de la Manie vers 1966, où la 
solitude des hommes l’avait 
frappé? Au cours d'un autre 
voyage en 1973 aux Etats- 
Unis, Hergé s'était rendu 
dans une tribu d'Améridiens 
pour y étudier la vie de ces 
dernières descendants d'un

iflBfl
.
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Mr :
"Ça été le moteur de la 

lancée de la bande dessinée.
1|
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Le sympathique capitaine Haddock, l'amateur de whisky, semble ne plus apprécier telle­
ment l'alcool dans "Tintin et les Picaros". SN’importe quelle v 

grandeur*
N’importe quel tissu. 
N’importe quel prix.

LA VERGE

ET PLAFOND 
INCLINÉS NON INCLUSSept cents participantes de 27 pays à un 

-/'tribunal des crimes contre les femmes" 20
RABAIS

i Z
qui jugera “les crimes contre Des delegations sont ve­

nues de la plupart des pays 
Environ sept cents partiel- d’Europe occidentale, des 

panics venues de vingt-sept Etats-Unis, d’Afrique du Sud.
du Brésil. Mais la représen­
tation du tiers monde e s t

BRUXELLES (U IM)
‘ Un grand événement histori- les femmes" 
que, le début d'une décoloni­
sation radicale des femmes":
c'est en ces termes que Si- pays sont venues pour celle 
moue de Beauvoir a salué assemblée où il ny aura 
dansunmessage,ouverture
a Bruxelles des cinq journées poUr unc brève cérémonie sans doute etc un obstacle 
du “tribunal international” d'ouverture.

'

Or-mince. 1-e coût du voyage a
t

OPRENEZ AVANTAGEmajeur.

73Maintenant, est le temps idéal pour parer 
votre foyer pour le printemps. Pour les pro­
chains trois jours, nous vous donnons cette 
rare opportunité d'acheter des rideaux faits 
sur mesure à dos termes très spéciaux. Vous 
pouvez choisir n'importe quel tissu de votre 
choix, qu'importe le coût à la verge, et avoir 
vos rideaux faits sur mesure à votre gout, 
absolument sans frais additionnel pour la 
main-d'oeuvre. Ne tardez pas. Cette offre 
spéciale est valide pour les prochains 3 jours 
seulement. Ce spécial s'applique également 
pour notre Service-A-Domicile.

ne sont pas malades, ils 
peuvent quand même être 
à l'origine de l'infection. 
Des tests sanguins permet­
tent d'établir que l'animal 
et son maître sont atteints 
du même virus. Ce virus 
cependant n'est pas ré­
pandu chez les animaux 
qui sont passés par les cli­
niques ou les boutiques 
spécialisées, puisqu'ils 
n'ont pas été en contact 
avec d'autres rongeurs. Il 
semble que ce ce soit les 
souris — à l'étal sauvage 
— qui propagent ces virus 
auprès des autres ani­
maux. Si les petits ani­
maux domestiques n'ont 
pas eu de contact avec les 
souris, il n’v a rien à 
craindre ou fort peu.

MEDECINE D'AUJOURD’HUI STORES
SUR

MESURE

s
TD
n
QoLa grippe transmise 

par les petits animaux nnnausées ou la diarrhée. 
Nul uns que ce type de 
grippe est assez rare cl 
n "u s l pas fréquemment 
transmis par les pclils 
animaux en question.

Dans certains cas. le 
système glandulaire est 
parlé à enfler, ce qui offre 
certaines similitudes avec 
la mononucléose. Puisque 
la science n'a pas encore 
mis au point un traite­
ment efficace à base d'an­
tibiotiques adéquat s, il 
faut se contenter de soi­
gner les malaises à la 
queue leu leu. Heureuse­
ment. la plupart des victi­
mes ont peu de peine à se 
rétablir, comme dans la 
plupart des grippes. Mais 
on a relevé des cas où la 
convalescence s'est prolon­
gée jusqu'à deux mois.

Même si les hamsters — 
ce sont les petits animaux 
qu'on retrouve le plus sou­
vent dans nos maisons —

Du a découvert récem­
ment que certains petits 
animaux domestiques pou­
vaient transmettre un cer­
tain type de grippe, assez 
tenace, sans que les ani­
maux porteurs du \ irus ne 
manifestent 
aucun signe extérieur de 
malaise. L'expérience a 
été concluante auprès de 
souris et d'hamsters.

Bien que les petits ani­
maux ne présentent aucun 
signe d'infection, les per­
sonnes qui sont atteintes 
souffrent de fièvre, sou- ' 
vent très vive, de douleur 
musculaire dans le dos et 
les jambes et de douleurs 
aux paupières. Dans cer­
tains cas. on a même noté 
une réaction négative à la 
lumière et des douleurs au 
cou, sans oublier les 
symptômes habituels qui 
accompagnent les grippes 
sévères, comme le rhume, 
les maux de gorge, les

325-4010 m

%j

73VA.
eux-mêmes

Il semble que le contact 
de l'homme avec l'animal 
n'ait pas d'incidence sur 
la propagation du virus, 
ce dernier se transmettant 
plutôt dans l’air ou les 
goutelettes. Si on place la 
cage de l'animal à un en­
droit moins fréquenté de 
la maison, on réduit d'au­
tant les risques d'infec­
tion.

tissus-draperies r-rj
Qn

SNous étions Princess Silk 
Nous sommes maintenant PRINCESSE &>>PUCE LONGUEUR (Tissu.)

CENTRE PIE IX
CENTRE UNGEUER
WI10ER10N
LES GALERIES LACHINE
LES GALERIES TASCHEREAU
CENTRE PONT MERCIER

677-5056 
727-1773 
254-7159 
735-6195 
537 3553 
672 1273 
366-3270 

PLACE VERSAILLES ITissui) 
PUCE VERSAILLES (Oiipeiiesl

6907 SAINT-HUBERT 
PLACE 80URASSA 
CARREFOUR LAVAI 
CENTRE DOMAINE 
CENTRE DUVERNAY 
PLACE USAHE 
CENTRE LAVAI

276-2661 
325-5410 
681-2549 
259 7671 
661 7434 
365 5811 
688 634?

CHARGEX R

sVrtte chronique quotidienne est 
préparée par de» spécialistes. U» 
ne répondent pat aux lecteur» 
personnellement mais s'efforcent 
d'aborder le plus \ a ste ex enta il 
possible de questions d'mtéret 
rentrai. Le médecin de famille est 
toujours, dans le» ras personnels, 
le meilleur conseiller.

I m352-1 130 
351-2010 Si

TISSUS-ACCESSOIRES DE SALLE DE EAlNz
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gipQUR UN JOUR SEULEMENT — SAMEDI — DE 9 H. A 5 H, ENTREPÔT SIMPSONS

»

£%
.V L'ENDROIT 

EST FACILE A TROUVER
L'entrepôt Simpsons se trouve 

sur Montée de-liesse.
_______  au sud du boulevard Côte de Liesse
EN VENANT DE L’EST: prendre le sortie 39 sur le bouleverd
Métropolitain et rouler 2 milles vers l'ouest sur la route de 
service Tourner vers le nord a Montée de-liesse, puis a gau­
che pour aller vers le sud sous le boulevard Cote de Liesse

EN VENANT DE L’OUEST: prendre le route de service sur 
le boulevard Côte de Liesse à la hauteur de l’usine Rolls 
Royce : Va milia apres Rolls Royce, tourner a droite sur 
Montée de Liesse.

O CÔTE DE LIESSE

—

BB :
lÎMPSMst '

■ fr

110 MONTÉE-DE-LIESSE SUDy1

Serviettes, coloris et motifs variés. Rose pâle, jaune, pourpre, vert, 
orange. Serviettes bain, main et debarbouiliettes, quelques ens. dans 
le groupe.

1 seul. En*. 3 pees "G. Collin” d'inspiration 
oriental. Commode triple 2 miroirs, chiffon» 
nier a\ec portes, chevet 60". Pacanier brûlé.
2 seul. Tables de nuit assorties .....................

1 seul. En*. 3 pees “G. Collin”. Commode
triple 2 miroirs, chiffonnier avec portes, che­
vet 60". Fini pacannier...................................... 1200.00 8B9.9B
2 seul. Tables de nuit assorties ..................... 139.68 109.!)}$
Hayon769, Entrepôt seulement.

malela* et *ommler*-<opi*sier*
Modèles de fin de séries. Choix de constructions et recouvrements, 
marques renommées. Quelques-uns détralchis mais tous neufs. Dim. 
3’3M A 4 6" dans le groupe mais pas dans tous les prix.

1 seul. Quasar 26”, 9146 console....................
1 seul Quasar 26”, 9232 console.....................
1 seul. Quasar 20", 611U portatif...................
1 seul. Quasar 12", Quasar YWP412 portatif
1 seul. Quasar 14", VVP5522 portatif............
1 seul. Silvertone26”, 143U8 console............
1 seul. Silvertone 26”, 14303 console............
1 seul. Silvertone 26”, 14310 console............

stéréos console
I seul. RCA, SKE1013.....................................
1 seul. RCA, SFG 2103.....................................
1 seul. RCA, SKG2113.....................................
1 seul. Têlefooic, Milano.................................
1 seul. Lloyd's. 7063 .........................................
1 seul. Electrohome, West mou ni ...................
1 seul. Electrohome, Monterrey ....................
1 seul. RCA, SFD 1040 ...................................
1 seul. Electrohome, Bordiaux .......................
1 seul. Electrohome. Manhattan....................
1 seul. Electrohome. Tempo ..........................
1 seul. Electrohome, Matador ...................... .
1 seul. Electrohome. Dundee .........................
2 seul. RCA SFF. 2146 .....................................
2 seul. RCA. SFD 1031 ....................................
1 seul. Magnavox. 36K3 .................................
I seul. Magnavox. 3346 ...................................
Rayon 770. Entrepot seulement.

799.00
825.00
199.00 
ill 9.99
125.00 
588.88 
199.99 
588.88

979.95 
IU49.95
639.95 
439 95 
53995 
69995
699.95 
S99 95

Plusieurs autres articles non énumérés. Quan­
tités limitées. Pas de commandes postales ni 
téléphoniques. Facilités de paiement. Articles 
vendus tels quels. Toutes les ventes sont 
fermes. Essayez d'emporter votre marchandi­
se avec vous. Si la livraison est nécessaire 
elle sera faite MOYENNANT DES FRAIS EN 
RAPPORT AVEC L'ARTICLE. La vente com­
mence samedi à 9h précises — Rendez vous 
tût pour avoir un meilleur choix et pour profi­
ter des super-aubaines que vous offre Simp­
sons durant sa vente d'entrepôt. Toutes les 
ventes sujettent à des ventes antérieures.

14.in.fiO I I .>9.98 
169 96 i:il.9» 1/29 <i:l.99Orig. 1 99 a 5.99

Couverture» d’auto. Polyester et acrylique. Motif écossais vert noir/ 
orange. Bordure frangée. Env. 58" x 72”.

lUg.SM 7.19
Rayon 751, Entrepôt seulement

rideaux, tentures, jete*. couvre-lits
Modèles et dimensions variées dans le groupe.
Rideaux. Ens. et panneaux

Orig.
569.00
377.00
949.95
298.00
399.95 
449 on 
579(H) 
349 95 
599 95 
399 00 
359 95 
499 00 
359 50 
469 95 
529 00
499.00 
259 95

Solde
899.00
258.88 
<i 18.88
178.88
218.88
299.00
125.00 
2:18.88 
I I 1.00 
268.88 
188.88 
U 18.88 
218.88 
=128.88
899.00 
828.88 
158.88

SI *21.98fi.'.' 3 98 a 49.98
Tentures. Largeur simple ou double

89.98 a 69.98
Chois de chevets env. 39" dans une selection de modelés et recouvre­
ments. Cumplet avec attaches.

fief 19 95 a 59 98 9.98 à 29.98
Jetes pour meubles. Dimensions couleurs et tissus varies.

Kiibuls SI à S10
S10 rh. Store* et tringles en bois Bois chatel

Aussi lits continentals à prix spéciaux. 
Rayon 769. Entrepôt seulement.

SI a820
Repose lit. Confortable, multicolore

9.99meubles de chambre à coucher
I seul. Commode double coloniale. Fini hic- One

197 96

Couvre-lits. Dimensions simple ou doublemeubles pour le eieofr
1 seul. Canapé et fauteuil de “Houae of Braemoee".
Dossier a coussin semi-tenant. Garniture de huis, cous­
sins mousse. recouvrement tweed ton bleu 
I seul. Canape, fauteuil et repose pieds de "House of 
Hrarmore" Dossier A coussin amovible Recouvrement
tweed ton rouille............ ......
I seul. Canape-lit “Dirval" de “Simmons". Matela* 
Mumhvr King . recouvrement vtny le vert

1 seul, t unape-lit “Delta" de “Simmons". Matelas
Slumber King" Recouvrement tweed vert........

2 seul. ( anape-lit de "Simmons". Appuis-bras recou­
vert de lions, matelas "Siumlier King", tint ton beige
t seul. Can.ipC et fauteuil de " I roister". Dossier a 
coussin seim tenant, votant, revouvrnneni A molil floral

Soldé Solde W 19.98 9.99
I 09.9»korv ....................................................................

I seul. Commode triple coloniale. Fini anti-
Rayon 753, Entrepôt seulement.

lampes de table avec abat-jour
Modèles x ânes avec base en métal ou en céramique

Or. 3 7.99 a 69 99

3 19.98 99.98
«9.98

<l'«e ..................... ...............................................
I seul. Coiffeuse. Fini erable antique..... ......
1 seul. Commode triple et miroir. Style pro­
vincial français. Fini or blanc...........................
t seul. Commode double. Style provincial 
lnmc:u>. Fini blanc or — ... .................. .
2 seul. Table de nuit. Style provincial Iran-
gais. Fini blanc.or t Tel quell ....................  .
t seul. Chiffonnier I tiroirs. Six le provincial
français. Fini blancur. l'Velquelt ........
I seul. Chiffonnier 3 tiroirs. Fini jaune mo­
derne ............................................................. ...
1 seul. Coiffeuse coloniale. Fini erable .
I seul. Chiffonnier méditerranéen “C. Col­
lin". "i tiroirs. Fini pacanier mur ...............
t seul. Commode double et miroir. Sty If
moderne Fini noyer..........................................
t seul. Commode triple et miroir. Style inu
derne. Fini noyer..............................................
I seul. Chiffonnier moderne. Fini pacanier.. .< >u nu
b seul. Table de nuit style méditerranéen.
Fini pacanier brûle.....................................
1 seul. Chiffonnier 7 tiroirs style provincial
français. Fini or blanc ................................  ...
Autres articles a prix réduits.
Ray on 70b. Entrepôt seulement.
Autres articles aussi disponibles a prix réduit,.

1.99 a 19.99
199.98 139.98210.96 Rav on 754. Entrepôt seulement.

appareils électro-ménagers
Modèles d'étalage ou de démonstration Quelques-uns legeremrnt 
usages ou endommages. Tous en parfaite condition de fonctionne­
ment. Autres article» aussi disponiblesâ prix réduit»

vuininière*
Kenmore,
2 seul............
Kenmore.

Kenmore.
1 seul. .........
Kenmore,
1 «eul...........
Kenmore,
1 seul............
Kenmore,

1 seul.......... .
Kenmore.
1 seul............

réfrigérateurs
I ndesit. 5 pi. eu. Modeie MOL Blanc. 4
seul....................................................................
Coldspot. 15 pi. eu. Modèle 55070. Blanc. 3 
seul. ...... ..... ............ ... ... ...... .. .... ...
Coldspot, 17 pi. eu. Modeie 73046. Ur. 1 seul.
Coldspot, IU pi. eu. Modeie .124. Blanc. 2 seul 
Coldspot, 15 pi. eu. Modèle 55040. Blanc. 1

Coldspot. 15 pi. eu. Modeie 55050. Blanc 1

séchoirs
Kenmore, modeie 85500 Blanc. 4 seul............
Kenmore, modèle 85700. Blanc. 3 seul............
Kenmore, modèle 85706. Ur. 2 seul.................
Kenmore, modèle 85006. Ur. 1 seul......«........
Kenmore, modèle 85506. Ur. 1 seul.................
Kenmore, modèle 80040. Blanc. 1 seul............
Kenmore, modèle 87044. Avocat. 1 seul..........

articles de sport
Bicyclettes. Rctruptdalage. 5 et 10 xiie»,e& Marques connues ~6

989.9K 99.98139 98

889.98 1*2.9862 98 Ur V 50 4s a ! >9 04 19.98 a I I 9.98
Skis de fond. Marques connue». Longueur 1 Tu cm 40 pai. seul 

Ur;g 24.99
339.98 79.98112 ws 9.99O'fi

Tentes familiales 9 x 12' à 9' x IS* dans le groupe. Marques von nue- 
14 seul.

modeie 94956. Ton or8 1.98 
«9.98so 98 779 98 «29.98899.98

1 seul. Vann pc cl fauteuil dr “ Kruvhler". 1 >o»ier .*
••«•mi tenant. Revolt v retnent floral rouille

2 seul. Causeuse dr “Singer Recouvrement vinyle
Um Imin. dowier garni de laiton...........
1 seul. Canapé-lit de "Kruehler”, volant, recouvre
ment floral ton rouille ...............................

seul. Can«i»c et fauteuil de “Krurhler", vousstnnge 
mousse, roulettes, recouvrement tweed. I brun. 1 fusain 
t seul. Canapé et fauteuil de “Nu Vision**, 

sin ige rnoitsse. recouv rement velours cotele ian-

19.98 a 279.98Or.g 69 9$ il 1:9 94
Canoës et supports pour auto. 12* et 14" dans le groupe 11—cul 

Ung. $289 a $419
Moteurs "Evinrude" 1975. 2 et 6 c.v. dans le groupe. 5 ,eul

Orie. $290 a $5si 8280 à 8133

modèle 90640. Ton blanc
319.98 2 19.98889.98 I 19.98 82 19 à 8379modeie 94740 Ton blanc

3 19.98349.98139.98 I «9.98 modèle 94742 Ton cuiv re.
Tables de pool. Dim. et marques variées Surtout 4" x e'. Aussi tables 
de ping-pong et tables de pool “bumper**.

139.985.59 9.8339.98 179.98
199.98 modèle 91752. Ton cuiv re.

Ong. $9.96 a 399 98 59.58 o 329.98329.98429 983:9.98
modèle 94954. I on avocat. Rayon 7‘H. Entrepôt seulement49.9899 95

779 118 «29.98 équipement bureau/photographie
Modèles de démonstration, etc. Quelque» uns légèrement emb-mma 
gés: tous en parfait état de fonctionnement 
Ray «-n 704. Entrepôt seulement

modelé 64760. Ton blanc.389.9»relie ... .... . ................................
I seul. I'hnape et fauteuil de “Herkline**. dossier a 
iiiiismii s, ii.. tenant, garniture de bots. Recouvrement
tweed ton beige.................. ..........
I seul. Canape et fauteuil de “Troisier**. Dossier .1 
. "ii-sin M ni; tenant Rev.niv renient dorai l »n rouille 
l seul. Canapé et fauteuil de “Futurian**. l)o>M»r a 
• "ussin s, nu lefi.int. voiissinage mousse, recouvrement
t * •*» beige • I el quel • .............. .........
I seul. Canapé-lit “Toxs nsend " de Simmons'*. 
Matelas >lumber King . recouvrement tweed ton

89.9812 nm
319.98429.98

23% u 30% dv ralniisSoldeH* £189.98

solde d'artieles ménagers
Selection d'accessoires pour la maison ri a««vrm»eni d appareds être 
triques 1 nmdeles reconditionnes ou de dt monstration >

(trig. 1.99 a 7.y Ou

I 19.98209 98329.98 mobilier de salle à manger
1 seul. Km», colonial 5 pce* “Roxton**. 1 ta 
Idc lu"" diatti avec rallonge* Ih" I chaise, .1 
d ts.ier .1 iiarreaux. Fini erable futur massif 
I seul. Vaisselier et bahut “Roxton**. Fini
• rablv........... ................................................ ......
I seul. En», colonial 7 pce» Fini pin. Vaisse­
lier. bahut, table 1 retenu avec dessus lamine. 1
chaises en Irene massif ...............................
I seul. En». “Knechtal** 6 pce s provincial 
français. Vaisselier, une table «v ale. 2 ration* 
g fs. • 1 lui'vs. un lauteuil. Fini bois fruitier
1 seul. En». “Knee High** provincial fran­
çais 7 pves. Vaisselier, bahut, une table ovale.
2 rallonges. 3 chaises, un fauteuil. Fini buis
fruitier ................................................................
Rayon 769. Entrepôt seulement.

One Solde 129.98
129.98
219.98

599 94 
529 6s 
299 9*

99 a 3 1.99199.98
Rax .n 7 - .. Entrepôt seulement.
solde d'articles de table

:!«!!.!!«v> 2 vu

299.98 ■112 XiO 319.98 109.984*9 9ii K ns. a dîner. Motifs interrompue» Services pour I o v 12 dans une 
v ariete de motifs et compositionl seul I attseusc de “Sam Moore of Virginia**. 

Recouvrement velours ton or avec garniture de bois
1 I el quel • .......................................
2 seul. Cunape-lit de "Kruehler” Matelas-lit double a
ressorts Recouvrement tweed brun ..........................
2 seul. Dix unt-lit et fauteuil de “National**.

.siiiage mousse Recouvrement tweed brun........
Rayon 7t.y. Entrepôt seulement.

109.98 
Solde

209.98
229.98
239.98
209.98
219.98
109.98
229.98

359.98 2 1.99 a I 11.99289.98 399.98 Ensembles de fins de série. Motifs interrompu* Ta**c». soucoupes, 
assiette*, theieres. sucriers, crémiers, bols sutipe cereale*. etc

Kcg
299.98 249.98

299.98 
309.96
339.98 
259 98 
199 98 
2*9.9*

I l » 1.99
919.98 Ustensile» en acier inoxydable. Variété de couteaux, fourchette», 

cuiller», pieces de service, etc.
Huvons 7 16. 757. Entrepôt seulement

239.98
19'à 39l

I I 19.98meubles d«* style contemporain
( trig

solde de pneus d'hiver ".Allstate"
Pneus d'hiver. Dim. \ ariee» Parvis noires et blanche» dans le crou-machines à laver

Mini-laveuse séchoir “Simplicity", modeie 
STî». 6 seul. .............. .......... ..... .. .. ... ..
Kenmore, modèle 45306. T on or. 1 seul..........
Kenmore, modeie 47046. Ton or. 1 seul..........
Kenmore, modèle 54U46. Ton or. 1 seul........ .
Kenmore, modeie 451 (HJ. Ton blanc. 1 seul. .. 
Kenmore. modèle 457VU. Ton blanc. 1 seul. .. 
Hoover, modèle 0617. Mini laveuse. Blanc. 4

lave-vaisselle
Kenmore, portatif. Modèle 72071. Ton blanc.
8seul. ................. ................ .......
Kenmore, portatif. Modeie 72051. Ton blanc.

Kenmore, portatif. Modèle 72072.Ton cuivre.
1 seul................................... ................................
Kenmore, portatif. Modèle 76056. Ton or. 2
seuI.  .....................................  ..
Kenmore, portatif. Modèle 72052. Ton cuivre.
2 seul....................................................................
Hayon 756. Entrepôt seulement.

On g SoldeI seul. V nilr ilr bibliothèque 2 pce» en teck. 
I seul. l)ivan-lil en teck, matelas et dossier

•il brun.................................

319.98 pe.
dînettes chromées
I '« -- I* île table rebelle aux cgratignure- Sieges coussmes recouverts 
x myle. Cadres au tun chrome.

7.99 ch.
199.98 

99.98 
99.98

139.98
173.98

Ut-s
22 i9

SlideNylon 1 plis, parois noires 
4 MMil. A « 6-13 1600-13)
2 seul. C78-14 (695-141 
4 seul. E78 14(735 14)
Ceinture polyester 2r 2 et nylon, 
parois blanches 
6 seul. 078 15 (825-15)
6 seul. H78-15 (855-15)
6 seul. C78-14 «695-14)
Hayon 773. Entrepot seulement

179.98
319.98
319.98
389.98
289.98
339.98

« v«is*mv' hm
I seul. Vaisselier en teck................................
I seul. I nile 2 pwtes en teck..........................
1 seul. Table ronde 2 rallonge* en teck.........
2 seul Bibliothèque2 pce*. Noir.
I seul. Canapé au recouv rement ton hr un
Brésil.................................................................
I seul. Table en teck avec panneau coulissant 
lùivon Entrepôt seulement.

279.98 
3*9 98 
399 98 
419 98 
339 98 
399 98

16.19
20.1926 49

27 49
Solde

21.491 seul. Ens. â pces. I)e»su» de table genre planche à 
découper Chaise vinyle ivoire ...
1 seul. Ens. 3 pce». Dessus de table texture. Chaises
vinyle ton noir ........ .............. .......
I seul. Ens. 5 pce». Dessus de table ton marbre, chaises
x inylc ton bronze.............................................................. .
t seul. Ens. 5 pees. Dessus de table fini noyer, chaises
x myle ton bronze...............................................................
I seul. Ens. 5 pces. Dessus de table genre étal de bou­
cher. Chaises vinyle ton chêne..........................................
I seul. Ens. 5 pees. Dessus de table fini pin. Chaises
recouvertes de tweed .................................. .....................
t seul. Ens. 5 pces. Dessus de table ton marbre. Chaises
Mnylr imprimé vert..........................................................
I seul. Ens. 3 pces. Dessus de table fini bois de rose,
« liaises ton noir bois de rose ................................... ..........
Plusieurs autres modèles aussi disponibles aux mêmes bas prix. 
Hayon 769. Entrepôt seulement.

289.98
SvtieK.’C

O.' .11)999.98
89.98

56M 6s 
109 96

189.98 26.50
•28.50
23.8»

1-29.98
Solde

1*1 IS
:<4 .in 
jy s»

■229.98 t/nj.

209.98meubles de style colonial
l seul. Canape el fauteuil a v ei dossier a 
KMissin -* mi tenants, appuis bras traversin, 

mousse, dossier aile, \olant. re

329.9»439 98
articles plomberie et chauffage
Déshumidificateur*. 50 seul.

329.98 289.98Solde 379 98Or.*.,
Reg 179 96 139.98

Humidificateurs varies. Quelques modeie» reconditionnes ou d'eta- 
lage.

219.98siege « mi

t imi\ M inent écossais brun or. garniture de bois 339.98449 9S
379.98 169.98.dix appuis lira» — . .............

I seul < anape et chaise berçante de "Itox- 
l »«*s*ier aile .< « uiissin *eim-tenant, si* g* 

ni Munisse, appuis-bras r 
garniture «le b«os. volent, recouvrement a pi et 
i si ed vert ...
I seul. ( a useusv de 'Roxton' . I hv-sier a de

289.98389.98 One 64 98 a 149 98 4 1.99 a 129.99
Chaufferettes électriques. Modèles à solder.

One 29.96 a 49 95 
Eviers en porcelaine. Ton» varie», pa» de blanc. Env. 20" x 16". Zù 
seul. *

79.98 389.98 299.98 19.98 a 4 1.95-sine* avec

solde d'aspirateurs
Modèles d'étalage ou de demonstration. Parfait état de lonctionnc- 
ment. Vendus "tel* quel*". Ventes finales.
aspirateurs verticaux
3 seul. Hoover Dial A Matic. Modeie 1174 ... 
t seul. Hoover Dial-A-Matic. Modèle V5009 .
1U seul. Hoover. Modèle 4029 .........................
2 seul. Hoover. Modeie 4055 ...........................
3 seul. Hoover. Modelé 1032 ...........................
1 seul. Kenmore. Modèle 3470 ........................
2 seul. Kenmore. Modèle 3360 ........................
2 seul. Kenmore. Modèle 3556 ........................
aspirateurs genre traîneau

ill'il 588.88
R« 29.91 21.88

féléviseurs, radios, stéréos
Modèles de démonstration et d étalagé, tous en parfaite condition de 
fonctionnement et entièrement garantis.

t appuis bra* en buis d erable Dessus en marbre et coiffeuses. Coloris, dimensions et modèles va­
riés.Vïlem Si* gr a coussin mousse, dossier a cous­

sin semi tenant, volant. Recouvrement Ecos­
sais ton brun ................................................ .

Orifi. Solde
199.98
109.98
59.98
51.98 
69.95
49.98
44.98
39.98

Ont 49.99 a 119 98 33.99 a 89.99249 98 
15998 
104.96 
94 98 
64 98 
84 96 
79.96 
7198

Rayon 771. Entrepot seulement.Ù0S 00 329.98
I seul. Canapé et chaise berçante de stvlr 
« "loin.il rustique. Cadre en Irène ni assit au 
Imi naturel Dossier et siege coussmés mousse, 
iiMovilde». Recouvrement genre tweed ton or.

1 seul. Divan-lit style colonial, sans appuis-
liras, l e dossier Vuhaisse se translormant en 
lu Imprime colonial ton brun ........ ..............
2 seul. Fauteuil et divan-lit avec dossier s'a- 
baissanl se transformant en lit. Dossier et sie­
ge a coussins mousse amovibles. Cadre bois 
apparent fini erable snlvm. Recouvrement
imprimé colonial ton rouge ..................... ...
1 seul. Table ronde l panneau de “Roxton".
Fini erable Salem Diamètre 40" avec 1 pan­
neau lh" .......................... ...........................
Rayon 76V. Entrepôt seulement 
Aussi d’autres articles egalement disponibles à bas prix.

téléviseurs couleurs
I seul. Electrohome 26". Capilano console ...
1 seul. Electrohome 26". Saguenay console .
2 seul. Electrohome 20". Duncan portatif ....
I seul. Electrohome 20". Westwood portatif.
I seul. Electrohome 20". Preston portatil .. .
1 seul. Electrohome 26". Sherbrooke console 
I seul. Electrohome 26". Montclair console .
1 seul. Electrohome 20". Beech wood portatif 
I seul. Electrohome 26". Norwood console ...
1 seul. Eleetrohome 26" Armanda console ..
I seul. Eleetrohome 20" Kenton portatif ......
t seul. Electrohome 20". Derby portatif......
I seul. Electrohome 20". Galaxie portatif ....
I seul. Electrohome 20". Encore portatif.....
I seul. Electrohome 20". Selkirk portatif.....
I seul. Fleetwood 26". 1C6524 console ........
â seul. RCA 20", CTU 529 portatif................
I seul. RCA 26", CCD 924 console ................
1 seul. RCA 20", CTG 572 portatif ................
2 seul. RCA 19", CT K 460 portatif................
1 seul. RCA 26". CGC, 911 console.................
3 seul. RCA 26", CGC 981 console ................
1 seul. RCA 26", CGC 999 console ................
I seul. RCA 26", CGC 955 console ................
I seul. RCA 26", CGC 928 console ................
I seul. RCA 19". GTE 471 portant ...............
t seul. Toshiba 14", G 355 portatif...............
I seul. Philips 20'*, C2UP065 portatif avec
support.................................... ................
2aeul. l-hillp, 26". C26I-075 cumule ............
1 seul. Sharp 20'*. C2040 portatif .
I aeul. Sharp 20". 02032 portant ...
1 seul. Toshiba 20". 943 portatif...................
I «cul. RCA 17". ET396WK. portant ave
télécommandé ..................................... ...........
1 seul Quaaar26". 9214 convole...................
t eeut.Quasar25".9109console... .

Solde
7 18.00
788.00 
1118.88 
1:18.88 
128.88
728.00
889.00
158.88
558.88
799.00
158.88
125.00
128.88 
518.86
199.00
699.00
188.00
883.00
518.88
299.00
699.00
718.88
799.00 
199.60
888.00 
269.00 
368.28

solde de peinture
Base a l'huile semi-luatrée. Teintes varices, pas de blanc. 30 
seul.

Orig.
899.00 
969 00 
569.95
569.95 
554 72
879.95 

1199.95
599.95
699.00
995.00
599.95 
549 95
559.00
699.95
639.95
899.00
577.00 

1049.95
689.95
388.00
889.00
889.00
949.00 
699.99

1050.00
399.00
419.00

pin.
On g. 1 89 pin 68e

Teintures pour bois intérieur. T on» variés. V- chop. Rép l. 75 87e
1 pin. Rvg. 5.452.72

Teintures "Pittsburgh". Coloris variés. 20 gai. seul

:v2ti.»a

79.118

(trig. 11.50gai 6.88
Email latex semi-lustre, blanc ou blanc antique. 2U gai: seul. X.

Orig. N.99gai 8.98

Orig. Suide
229.98
209.98
179.98
171.98
129.98
139.98
149.98
159.98
119.98

2 seul. Kenmore Powermate. Modeie 2)99 ..
1 seul. Kenmore Powermate. Modeie 2499 ..
4 seul. Kenmore Powermate. Modèle 2495 ..
9 seul. Kenmore Powermate. Modèle2491 ..
9 seul. Kenmore Powermate. Modèle 2493 ..
2 seul. Kenmore Powermate. Modèle 2391 ..
2 seul. Kenmore Powermate. Modèle 2295 ..
4 seul. Kenmore Powermate. Modèle 2297 ..
5 seul. Kenmore Powermate. M odèle 2289. .
balais électriques et aspirateurs

Orig.
59.98 
42 98
49.98 
59 98

299.98 
289 98
259.98 
24996 
21998
189.98
214.98
239.98
189.98

Ens. rouleaux 7'//*. 24 seul.199.98
Reg. 2.59 1.89

Rayon 772, Entrepôt seulement.

outils et articles de jardin
Outils motorisés. Modèles entièrement retondu ionne*. Perceuses 
' • . tronçonneuses, scies a découper, scies a chantourner et scies _
CUa,reS 12.99 à 89.99

9.99
8.99

I 11.98186 W

meubles pour chambre à coucher
Ong.

Unité pour système musical. Métal. Facile a assemblerSolde
44.98
24.98
27.98
29.98

Suide1 seul. K ns. 3 pces de style méditerra­
néen. commode triple avec miroir, chiffonnier 
avec porte, chevet till". Fini chêne classique ..
I seul. Ens. 3 pces de style moderne, 
commode triple avec miroir, chiffonnier 5 
tiroirs, chevet 60”. Fini pacanier ...
I seul. Ens. 3 pces de style moderne, 
commode triple avec miroir, chiffonnier 4
tiroirs. Panneaux 4’6". Fini noyer ...........
t seul. Ens. 3 pces de style contemporain. 
Commode triple avec miroir, chit tourner avec 
porte Chevet lit)*'. Fini pacanier 
1 seul. En». 5 pces “Thomasville" de style 
provincial français. Commode triple

t lui funnier 5 tiroir», chevet tiU", 2 ta
blés de nuit. Fini cognac ..................................
I seul. En». 5 pces “Kaufman" de style von 
tempurnm. Commode triple 2 mil 
nier avec porte, chevet Ht) . 1 t.ibi

Briques "Raxite". Fini blanc. Une boite couvre 8 pi. va.4 seul. Hoover Handivac. Modèle 2027 ........
7 seul. Kenmore KwikSweep. Modèle 6401 .
1 seul. Kenmore KwikSweep. Modèle 6402 .
3 seul. Kenmore KwikSweep. Modèle 6406 .
2 seul. Balai électrique “Regina". Modeie

12 seul. Balai électrique "Regina", 3 vites­
ses. Modeie 931 ................................... ...........
Rayon 748. Entrepot seulement.

serviettes, nappes, couvre-lil*
Douillettes. Modèles imprimes a en\ ers de ton uni.

Lit double Rég. 23.99

Remise de jardin en acier. 10 seul. 10' x 9'
Tondeuses â gazon. Modèles recunditionné» a essence ou électrique*

49.99 à 149.99

269.99139.98

Rayon 774. Entrepôt seulement.

solde moquette et eouvre-plancher "
Rabais 25% a 50% sur coupons de moquette. Dimensions de 6' s lii’ 
.1 12' x 15’. Nylon, polypropylene, acrylique ou libres mixtes. Coloris 
divers.

599 ."a I7R.RU o'19.9839.98

29.98.54 98I7H.RU

499.00
580.88
111.00 
111.00
528.88

599 95 
«99.95
529.95
549.95 
6/9.00

Rabais 10% a 25% aur moquette mur a mur. Nvlun. Ionie. "Acrilan” 
acrylique ou fibres mixtes. Coloris varies. —

459 ÎW 299.98

15.87 R''< '■< I9a 15.95 3.14 à 11.88 \ er. «a. 
Couvre-plancher “No-wax" en vlnyle. Dessus couche vim le. en­
vers amiante. Coussinage mousse vinvle. Coloris et motifs varies. 
Largeur 9\

. x Lit "Queen" Keg. 29.99 1 9.97
Drapa et taies d'oreillers pour jumeau ou "Queen". Marques cou 
nues. Repassage permanent. Imprimes varies. Vert, lilas, rose paie, 
bleu, or.

299.98I UH 9
549.95 419.99
999.95 725.00 

/049 95 T823.VU
roirs. chiffon liée 8 99 5.88 ver. ea;O îfl.'îocs de nuit H/M i#n Rvg $9 a $19 Ko h .S 12 Rayon 750. Entrepôt seulement
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